
Une grève générale illimitée 
se déclenche à l ’UQAM 



PIERRE PACARAR 
PIERRE TORDJMAN 



Hier soir, lors d’une réunion se te- 
nant dans le paladium de l'univer- 
sité du Québec à Montréal, plus de 
mille étudiant(e)s de l'AGEUQAM 
ont voté majoritairement en faveur 
d'une grève générale illimitée. Le 
vote se tenant à main levé, il est im- 
possible de donner une juste évalua- 
tion des résultats mais la décision 
ne faisait aucun doute. Les étu- 
diants de l'AEUQAM sont clairement 
en faveur de la grève illimitée. 

Cette décision suit celle de 
l'Association nationale des 
étudiant(e)s du Québec (ANEQ) qui 
mercredi soir entamait aussi une 
grève générale Illimitée. 

Hier matin, les quelque cinquante 
étudiant(e)s qui «piquetaient» de- 
vant le pavillon Hubert Aquin de 
TUQAM étaient déjà fort confiants 
du résultat du vote de grève. En ef- 
fet, pour la grande majorité d'entre 
eux, ces trois premiers jours de 
grève n'étaient qu'un début. On se 
rappellera qu’un premier vote de 
grève de trois jours avait été tenu 
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Des placards qui en disent long 



Les questions «francophones» à 
l’exécutif: aucune réponse 



MANUEL DUSSAULT 

«Les dossiers 'francophones' 
sont au point mort cette année, 
déclare Luc Joli-Coeur, ancien vice- 
président aux affaires externes de 
l'Association des étudiants de 
McGill (AEM/SSMU). Il faudrait 
mettre l’exécutif au courant des 
problèmes des francophones.» 

«Personne ne s’occupe des ques- 
tions francophones à l'AEM, selon 
François Longpré, vice-président de 
l’AED (l’Association des étudiants 
de droit) et seul représentant fran- 
cophone au sein du Conseil estu- 
diantin de l'AEM.» Il ajoute qu'à la 
faculté de droit «des questions de 
langue sont constamment 



soulevées; le budget de la faculté de 
droit prévoit même des dépenses de 
promotion bi-culturelle.» 

Le désintéressement de l’AEM 
s'explique facilement puisqu'aucun 
des membres de l'exécutif de l’AEM 
n’est francophone. Un seul des 
membres est originaire du Québec. 
Seulement deux des cinq membres 
sont bilingues, selon Grace-Ann 
Baker, vice-présidente aux affaires 
universitaires. 

Grace-Ann Baker se dit ne pas 
être au courant de problèmes 
relativement à la langue et à la con- 
dition de l’étudiant francophone à 
McGill. Elle affirme que McGill est 
une «université anglophone». Tous 
les francophones y sont bienvenus 



pourvu qu'ils apprennent l'anglais. 
Elle se dit aussi d'accord avec un 
système de correction équitable 
pour les travaux et les examens en 
français. 

Pour elle, la connaissance du 
français n'est pas nécessaire sur le 
marché du travail sauf dans le cas 
de relations avec le public. «McGill 
ne devrait pas offrir de cours en 
français sauf pour ceux dont l’objet 
d'étude est le français. Pour ceux 
qui s'intéressent au français, il y a 
le département de français, 
dit-elle.» 



Luc Joli-Coeur s’est rendu, il y a 
deux semaines, à Québec. 



par environ 3200 étudiant(e)s de 
rUQAM dans une proportion de 
90%. 

Malgré ces votes à majorité im- 
posante et l'appui apporté par 
plusieurs professeurs et chargés de 
cours, la grève ne fait pas que des 
adeptes. Depuis mardi, premier jour 
de grève, plus de 10 arrestations 
ont été faites. Dans bien des cas, 
ces dernières résultaient de désac- 
cords violents entre le clan militant 
et celui des étudianl(e)s aux vues 
modérées. Face à ces incidents, 
l'administration de l’UQAM a obtenu 
une injonction interdisant aux 
grévistes d’empêcher l'accès aux 
locaux. 

Le vote de l’ANEQ et de l'AGEU- 
QAM indique un durcissement cer- 
tain de la ligne estudiantine. On peut 
maintenant s'attendre à voir plus 
de vingt CEGEPS et universités par- 
ticiper à la grève. A l’université 
Concordia, on optait plutôt pour une 
grève de vingt-quatre heures. 
Finalement, en ce qui concerne 
McGill, il semble qu'aucune action 
de ce genre ne soit prévue. 



A l’intérieur 



présenter le mémoire de l'AEM sur 
les frais de scolarité. «Ils avaient be- 
soin de quelqu'un qui parle le 
français, mais je connais aussi très 
bien le dossier.» 

Celui-ci affirme que l'adhésion de 
McGill au RAEU (Regroupement des 
associations étudiante univer- 
sitaires) aurait été un facteur impor- 
tant d'intégration de McGill et de 
l'AEM au Québec. Selon lui tou- 
jours, si cette adhésion s’était 
réalisée, McGill n'aurait plus donné 
l'impression d'être au-dessus de 
tout. «Son isolation n’a, jusqu'ici, 
rien donné de bon». 

lan Brodie, vice-président aux af- 
faires externes, s'est refusé, hier, à 
tout commentaire sur ce point. 



• Ll lus de Robin et 
Marion: retrouvez un 
moyen-âge plein de verve 
et d’énergie, page 4. 



• Le fait francophone 
sous-représenté à Radio 
McGill, page 8. 



• La grève générale Il- 
limitée: une analyse de 
Pierre Pacarar, page 6. 
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...études à l’étranger 
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mencëraient en septembre pro-' 
chain II faudrait s’atteler à la tâche' 
dès maintenant. 

Tout cela est bien beau, mais la 
^question fondamentale demeure 
te fric. En avoir ou pas, c'est bienl 
là que le problème se pose. * 
La réponse aux questions de fric, 
est souvent les bourses. Pour les" 
études à l'étranger, il existe quatre' 



voles possibles qui mènent à des 
bourses. Les deux paliers de 
gouvernement peuvent donner 
des bourses, mais elles sont sur- 
tout destinées aux étudiants de 
maîtrise et plus encore de doc- 
torat. Les gouvernements 
étrangers n'offrent des bourses . 
■qu'en très petit nombre. Les 
organisations internationales corn-, 
me l'UNESCO et autres, 'et les 
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SPECIAL 
To our future clients 

3 ‘‘The Students'* 

Women $20 . , ^ , 

Men” $i 3 waah/cut/ 8 tyle 

Perm. reg. $50.00 30% off 

Come and try the latest hair styles 

with 

Julie — Marisa 

O.D. raquirad) 

1 230 Bishop Street, Montreal 866-8526 



McQIII Newman Centre 

3484 Peel (Newman Centre) 

Social Justice Coffee 
House - T 



HUP 



Saturday, Oct. 25 ^ 

8:00 p.m. ^ 

Admission: $2 'M PEACE 

Proceeds to Salvadorean Earthquake Relief 



You are cordially invited to a lecture 
by: 

Christopher Hitchens 

Washington-based journalist and writer 

The Cyprus 
Problem: The case 
against foreign 
intervention 
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To be followed by 

A Wine and Cheese Reception 







ItCEJCRMXMTC SOCCTY 



McGILCfiftCCMWNQ 



Political Solanoa Studanta* Aaaoolatlon 
MoQIII Hellanlo Aaaoolation 
Poat-Qraduata Studanta* Society 



Wednesday, October 29, 1986 
7:00 p.m. 

Leacock Building, Room 132 
Admission Free 



université étrangères (surtout 
américaines) offrent elles aussi 
des bourses aux étudiants d'ici. 

Chacune des quatre universités 
montréalaises possède un centre 
de référence, de consultation et> 
d'orientation. Entre vous et mol, 
ce sont de vraies mineè d'or, où 
vous pouvez obtenir de précieux 
'renseignements et vous, dégoter 
un bel emploi d'été à l'éüanger. ^ 
Armra^vous de pàtlénce! . ; 
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Arab Students’ Association Party à 
8h.30 le 24 octobre au Union bull- 
ing, salle 107-108. Bienvenue à tout 
le monde, boissons et bonne 
bouffe. 

McGill ski team Entrainement sans 
neige au Molson Stadium, le ven- 
dredi 24 octobre à 4 heures. 
Bienvenue aux nouveaux membres, 
frais dûs le 30 octobre. 

McGill International at CDAS Con- 
férence d'Edmundo Flores. Su]et: 
«Debt crisis in Latin America: are 
there solutions». Le 3 novembre à 
midi au Leacock salle 232. Info: 
392-8340. 

CFRM Big Maybelle présente Fats 
Domino avec «Harlem Nocturne» au 
91.7 cable FM, le vendredi 24 oc- 
tobre, à 20h. 

McGill RIm Society présente The 
Afa/fese Falcon avec Humphrey 
Bogart. Le samedi 25 octobre à 
19h30, au Leacock salle 132. Info: 
286-9820. 

Kappa Kappa Gamma Sujet: «You 
and Kappa...a dynamic combol» 
Venez et apprenez ce qu'est KKG. 



MICRO PLUS 

6291 Sherbrooke est. Montréal 
lUélio CtdiUtc Tél.: 254-9770 



f tHnnulIBM PC XT COMPATIBLE 
iitiHUii^W^Sl] Garantie d’un an 
IIIIHHI J Main-d’oeuvre 

MEGA-XT 

- 640K de mémoire 

- 2 lecteurs de dtsques 360 K SPÉCIAL 

- Carte Monochrome ou Couleur graphique 
- Carte Mull I/O ÇlQTIÎ 

- Moniteur monochrome I O i vJ 
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français 



Représentants 
en financement 

Formation sera donnée 

En raison de l’expansion de ses affaires, l'une des plus 
importantes sociétés de financement automobile au 
pays, filiale de General Motors, aimerait embaucher de 
nouveaux représentants pour le Québec et l’extérieur. 
Quoique l’expérience ne soit pas nécessaire, on accor- 
dera une certaine préférence aux candidats possédant 
des connaissances dans un domaine connexe. Le bilin- 
guisme est un atout. 

Salaire et avantages sociaux au-dessus de la moyenne. 
Diplôme collégial exigé. Préférence sera accordée aux 
diplômés universitaires. 

Veuillez envoyer votre curriculum vitae au Directeur du 
personnel. 

G.M.A.C. du Canada, Limitée 
7450, boul. Les Galeries d’Anjou, bureau 280 
Montréal (Québec) HIM 3M3 



Du thé sera offert, le vendredi 24 
octobre de 14h à 17h au 526 Milton. 
Info:844-1304. 

Newman Center Chaplaincy messe 
catholique (liturgie), boissons ser- 
vies, le dimanche 26 octobre à 11h, 
au 3484 Peel. 

McGill Film Society présente A 
Clockwork Orange de Stanley 
Kubrick, le vendredi 24 octobre à 
19h30 au Frank Dawson Adams 
Auditorium. Info: 286-9820. 

McGill Caribbean Students’ Socie- 
ty Party with Sunshine Disco: Funk, 
Reggae, Calypso. Le samedi 18 oc- 
tobre de 21h à 1h30, au Union 
Buiding, salle B09/10. Bienvenue à 
tous, membres: $2.50, non- 
membres: $3.50. Info: 367-3218. 
Players’ Theatre présente Macbeth 
de Eugène Ionesco. Le 24 et 25 oc- 
tobre à 20h, au Union building 3eme 
étage. Etudiants et âge d'or: $4, 
public général: $6. 

McGill Debating Union Réunion le 
vendredi 24 octobre à 15h, au Arts 
W270. Bienvenue à tous. 

Central America Group Fête 
Bénéfice, Marathon avec l’Améri- 
que Centrale. Le samedi 25 oct. 
20h. au Club Soda, billets $10. 
Newman Center Chaplaincy messe 
catholique et dîner à $2. Le samedi 
25 oct. 17h. au 3484 Peel. Info: 
392-6711. 

Humanistic Studies Discussion:«ls 
it possible to be a Renaissance per- 
son» le vendredi 24 oct. à 15h. au 
Leacock 324. 

CFRM un nouveau programme: 
«Sylvanus on air» vendredi lOh 
àllh. 

Amnesty International et Censor- 
watch Dame Peggy Ashcroft au 
théâtre Centaure, dans You can't 
shut out the human voice le diman- 
che 26 oct. à 14h et lundi 27 oct. à 
19h30. Info: 288-3161. 

Alpha Beta Phi Party: The Puopy 
Bash. Le vendredi 24 oct. 22h au 
3483 Stanley. Bière $1, Boissons 
$2.50. Info: 285-0707. 

Womens' Union Sujet: Women and 
Words, présenté par Joan Haggerty 
et Jeanne d'Arc Jutras. Vendredi 24 
oct. 19h, Simone de Beauvoir In- 
stitute, 2170 Bishop. 

Chaplaincy Service messe matinale 
et brunch le dimanche 26 oct à 
10h30, 3521 University. 

Messe matinale anglicane au Christ 
Church Cathedral, à 8h. Info pour 
les deux messes au 392-5890. 
Newman Center Students' 
Association Café servi pour la paix 
et la justice sociale, le samedi 25 
oct. à 20h. 3484 Peel, Bienvenue à 
tous. Info: 392-6711. 

McGill Carribean Students’ Society 
Réunion le vendredi 24 oct. à 18h 
au Union B09/10 



HYPNOTHERAPIE 



, par référence médicale seulement 

RÉSULTATS POSITIFS DANS LE.TRAITEMENT DES MALADIES PSYCHOSOMATIQUES 

ETUDIANT(E)S 

9 • Panl/iiiAv.uAti* mAcamIammoI A _ _ _i ' 



• Et vos Atudes? • Paniquu-vous présenlemeni à cause de vos 
examens? • Priparez.vous votre thèse? • Pensez-vous que malgré vos 
etforts, votre travail ne sera pas apprécié à sa juste valour? • Elas- 
vous limide? • Problème de concentration? • wus martquez de con- 
fiance? • \Axrlez-vous que votre mémoire eoit plus efficaco? • Remettez- 
vous toujours vos travaux au lendemain? êios-vous dans une situa- 
tion où vous devez absolument réussir un examen, ayant dos problèmes 
d anxiété, de fatigue, tension, stress? 

• Pecarvé, Installé depuis 194A se proposa de vous aider é réussir 
vos éludes 

«Pas de sessions colloctives* Pas do paiements d'avance «Pas 

de trucage • Pas d appareillage • Seulement de l'hypnose • Ça fonc- 
tionne parcs que nous voulons de meilleurs résultats, nous pensons 



Tous les patients traités avec discrétion totale 

„ R. PECARVÉ, n. 

Hypnothérapeutes: Hypnoanesthésiste pour chirurgie majeure et mineure 



2 BUREAUX POUR VOUS SERVIR 



que chaque personne doivent recevoir une attention personnalisée, 
pendant toute la session. Nous opérons au niveau individuel, en plus 
- P°*rr vous rassurer pendant chaque session, nous ollrons dos 
thérapies bilingues: homme ou fomma, selon tes besoins de chacun. 

• Tébac • Problèmes de poids • Stress • Anxiété • Hypertension 
• Alcool • Bégaiement • Insomnie • Migraine • Incontinence d'urine 
nocturne • Mémoire (corKentration pour études) • Accouchement • 
Soulagement de la douleur • ConTiance • Rougir • Sensations do pani- 
que • Phobies (le.: Chaises de dentiste, 
avion, etc.) • Savoir parlor en public • Elour- Internationale 

dissemeni • Trans^rallon • Spasme slo- nypnote éthique 
macaux nerveux • Chaleurs • Problèmes 
do peau (nervosité) • Abus de drogue. 



Dollard-det-Ormeaux: 

CENTRE MÉDICAL WEST ISLAND 
3400 rus du Marché, Suite 102 



CentréVIIIo: ÉDIFICE MÉDICAL SEAFORTH 
3550, Céte-dea-Nelgca, tulle 690 



Pour rétervatlont: 



684-6408 
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La voix française de McGill 



Commentaire: la ligne du droit, 
le plus court chemin 
vers la justice? 



MANUEL DUSSAULT 



général, affirme que l’homme 
pose le droit (positivisme). Le 
droit est humain, il n'est pas 
divin ou universel. Certains 
professeurs de McGill vont jus- 
qu'à le qualifier de jeu ou 
même de rapport de force, 
quand ils ne disent pas simple- 
ment que le droit est arbitraire. 
Ce cynisme est de bon aloi lor- 
squ'on gagne au <jeu« ou que 
le «hasard» nous favorise, mais 
qu'en penser si l’on perd? 

Pour plusieurs citoyens, le 
droit s'associe à des concepts 
tels que la justice, l’égalité, la 
liberté, le respect... On se 
méfie en général des avocats 
mais on croit à la justice du 




llDBrtC, le respect... un se vous avez perdu votre procès c*esl vrai... 
méfie en général des avocats mais vous avez dû éprouver bien au plaisir 
mais on croit à la justice du à m'entendre plaider, 
juge. Le système judiciaire repose donc sur la confiance que lui donne la 
population. Mais mérite-t-il cette confiance? 

La justification du droit sur une base de justice, d'égalité, de liberté, 
etc. remonte à une époque dépassée. 

Cette justification n'a plus aucune valeur si l'on admet que le droit est 
posé par l'homme, sauf si le droit favorise ces valeurs plus que tout 
autre moyen. Ce qui n'a jamais été démontré et ce dont je doute. 

De plus, les valeurs véhiculées par le droit ne représentent pas les 
seules valeurs d'un systrtie politique moderne. D'autres valeurs existent 
qui classiquement ne font pas partie du domaine du droit, comme, par 
exemple, l'efficacité économique, la coopération, l'éducation, le. 
bonheur, le partage... 

Il faut toutefois remarquer que peu de personnes ont le pouvoir ou la 
volonté de changer le système juridique. Il n'est donc pas étonnant qu’il 
change lentement. Les avocats tiennent souvent les ficelles du pouvoir 
(qui n’a pas remarqué que plusieurs politiciens et fonctionnaires étaient 
avocats?). Il devrait donc y avoir au Canada, et en particulier au Québec, 
une grande école enseignant l'art de gouverner tout en laissant place à 
l'individualité (pas le moule du Barreau surtout). Enfin, les différents bar- 
reaux représentent des éléments de pression politique non négligeables 
et ne manquant pas de talent ni d'argent pour défendre leur cause. 

Le droit, à mon avis, doit se justifier sur des bases positivistes et ne 
peut plus invoquer l’indéniable association droit et justice. Le droit ne 
peut plus être l'enfant sacré et intouchable de la politique. Il est soumis 
au peuple comme toute institution et doit lui rendre des comptes. 

Pourquoi ne pas laisser plus de pouvoir à la communauté? Pourquoi 
ne pas utiliser une autre forme d’institution? Devons-nous utiliser ce 
système avantageant souvent les mieux nantis, favorisant une attitude 
adversoriale et au coût élevé? 

Il est temps de remettre le droit en question. A quoi servent les 
avocats et les tribunaux en 1986? Qui sont-ils? Une élite? Que font-ils? 

Il faut maintenant «ordonner» la société en considérant les techniques 
modernes d'administration et les désirs de la population et de ses 
représentants. Notre investissement collectif d’argent, d’effort et 
d'espoir dans le système judiciaire est-il profitable? Jusqu'à quel point? 

Un projet, sans doute, pour notre génération... 
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rois ans d’études en Droit et pour résunai, plus 
de questions que je n'aurais pu en imaginer. 
Mes seules pensées sur le droit et la justice ne 
sont en fait qu 'impressions. 

Il n'y a qu'une seule prémisse à mon commentaire: cette matière dont 
une grande partie consiste à convaincre, ne m'a pas convaincue. La 
justice, femme aux yeux bandés dont on se méfie. Pourquoi? Personne 
n’arrive à fonder solidement le droit, ni môme à le définir. Il semble n'y 
avoir, avant tout, que luttes de pouvoirs, intérêts personnels et théâtre. 
Que faire? 

Il semble plus aisé d’étudier en Sciences ou en Philosophie. La 
science, elle, trouve sa justification dans le monde physique. La 
philosophie, de son côté, se justifie, la plupart du temps, par la réflexion 
qu’elle provoque. Mais qu'a le droit? Il est réflexion pour certains, utile à 
la société pour d'autres, un mélange des deux pour beaucoup. 

La communauté juridique, en 
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Faites partie du McGill Daily français 
Réunions • Réunions 



Réunion générale du Daily français: le mardi 28 octobre à IShOO, au local 300 du Peterson Hall | 
(département de français). 

['Entre autres, discussion sur notre spécial Manifeste 1996. 

Réunion culturelle-nouvelles: le mercredi 29 octobre à 16:00h au local 206 du Perterson Hall. | 



Bienvenue aux nouveaux— 



Les monstres américains 



MICHEL LALANDE 



OPINION 



Extrait d'un texte de M. Michel 
Lalande, étudiant en droit à l'univer- 
sité de Montréal, sur la guerre des 
étoiles. Ce texte nous a éfé envoyé 
par •Project Ploughshares» dans le 
cadre de la Semaine internationale 
pour la paix et le désarmement. 



juste pour préserver la «police 
d'assurance» qu'est l’IDS? Pour- 
quoi? On a beau essayer d'être ob- 
jectif, c'est quand même difficile à 
comprendre. 



Que penser suite aux événements 
de Reykjavik? Pourquoi M. Reagan 
a-t-il perdu cette grande occasion 
de rencontrer l’Histoire: éliminer les 
armes nucléaires en dix ans? Pour- 
quoi a-t-il sacrifié cette fin que tous 
recherchent (c’est ce que l’on dit) 



A toujours vouloir traiter les 
Soviétiques de démons, on en 
oublie peut-être l'essentiel. Les 
Américains sont arrivés en Islande 
les mains vides. Ce n'est un secret 
pour personne. Ils ont été tellement 
pris de court par les propositions 
adverses qu'ils n'ont su quoi répon- 
dre. 

C'est bien joli tous ces discours 
américains que l'on chante sans 
cesse. Ces petits démons qui se 
foutent de la paix et du désarme- 
ment, qui ne «parlent que pour 



parler» et que l'on se plait à nous 
représenter sous la méchante étoile 
rouge, se promenant au Kremlin, 
sont peut-être plutôt en train de 
hanter les couloirs de la Maison 
Blanche... 

Ces messieurs les généraux et les 
grands patrons de l’industrie de 
guerre en mènent beaucoup plus 
large que l'on voudrait le croire. Il 
ne s’agit pas d’être naïf et d’ac- 
cepter aveuglément tout ce que 
nous proposent les Soviétiques. 
Mais tout au moins pouvons-nous 
daigner y jeter un coup d'oeil et 
négocier vraiment. Y a-t-il encore 
quelqu'un aujourd’hui qui puisse 
croire le complexe politico-industriel 
américain. C’est à en mourir de rire. 
Mourir d’un rire jaune. 
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Un roman se livre 



FRIDA ANBAR 



L 'infidèle 

Catherine Hermary-Vieilie 
ed. Gallimard. 

L'amour ne va pas toujours de pair avec 
quiétude, sérénité et sécurité. C’est i’avis de 
la romancière Catherine Hermary-Vieilie qui, 
dans L'Infidèle, nous projette dans un univers 
de sang et de bombes, puisqu' elle fait 
évoluer ses personnages au Liban. 

Dans ce pays livré à une impitoyable guerre 
civile, sur cette terre de feu crachant du 
.sang, dans cette nuit terrifiante, l'amour 
peut-il voir le jour? 

Joumana, Infirmière à la Croix-Rouge 
libanaise, et Samir, négociateur pour des 
banques américano-libanaises, ne semblent 
avoir rien en commun. Or, voilà que le destin 
les met face à face et c'est le coup de foudre 
entre ces deux êtres. 

Cette passion éclate dans la poussière des 
canons, balayant avec elle toutes traces de 
raison et de sagesse. Joumana raye tous les 
autres hommes de sa vie; Samir néglige sa 
femme et ses enfants. Enfermés dans leur 



Le Dernier 



carte 



NATHALIE PARENT 

Le Dernier Hâvre est un film de Denyse 
Benoit créé d’après un roman d’Yves 
Thériault 

L’histoire se situa quelque part dans un 
village de pécheurs. Un excentrique grand- 
père (Paul Hébert) restaure un bateau aban- 
donné. Ce long travail se fait à l'insu de son 
fils (Claude Gauthier) et de sa brue (Louisette 
Dussault). Retourner sur la mer avec la ferme 
Intention d’y mourir, voilà le dernier défi de 
l'ancien pécheur. 

Le dernier Havre est un film d’une 
simplicité agaçante. Malgré le bon jeu de Paul 
Hébert, le personnage du vieux pécheur reste 
typé. Ses intentions sont prévisibles mais son 
suicide apparaît davantage comme la fin 



passion de plus en plus dévorante et malgré 
les séparations pénibles, tes deux amants 
sont soudés l’un à l'autre. 

Dans ce roman fusent toutes les contradic- 
tions de ce Liban anarchique. La nature ne 
semble pas être contaminée par la folie des 
homires; la Méditerrannée semble narguer la 
guerre avec sa surface langoureuse qui 
s'étale au pied de la montagne. Dans cette 
immobilité sereine et paisible, il semble aber- 
rant de parler de mort. Mais cela ne fait 
qu'accentuer la démesure et la sottise du 
conflit. 

Sous la plume de l'auteur, entre les lignes , 

à chaque mot et derrière chaque souffle, 
résonne une sempiternelle question: Pour- 
quoi? Pourquoi la mort, pourquoi l’horreur? 

Samir et Joumana, malgré la force de leurs 
sentiments n'arriveront pas à lutter contre 
cette guerre-marée qui emporte dans son 
sillage le droit au bonheur. 

Encore une fois, le destin absurde et sor- 
dide provoque les choses et nous laisse les 
mains pendantes et l’échine pliée. Le 
bonheur se mérite mais parfois la force des 
choses nous le ravit en un clin d'oeil. 

Roman palpitant troublant et provocant. 
L'infidèle, se lit d'un trait et nous laisse un 
souvenir cuisant au fond du coeur. 



Havre en 



postale 



facile d'un auteur en manque d'imagination 
plutôt que la suite logique d’une vie sans 
espoir. Les longs silences entrecoupés d’un 
dialogue mince produisent un rythme des 
plus endormants. 

La photographie de Robert Vanherweghem 
est par contre à souligner. Les prises de vue 
qui se veulent poétiques et pittoresques sau- 
vent le film et pourraient nous le faire ap- 
précier. 

Mais.Le Dernier Havre est un film gentil 
‘qui ne va pas chercher la force de ses person- 
nages et se complaît dans la peinture d'un 
univers cent fols abordé. D’une naveté qui 
frise l’insignifiance. Le Dernier Havre, un 
«bel effort» à voir pour ses images «carte 
postale». 
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de la réalité au j< 



EUSE BENOIT 



Aslnamall; c'est le nom du dernier spec- 
tacle présenté au Centaur, écrit par Mbongeni 
Ngema, joué par les Committed Artists, une 
troupe suc-africaine indépendante du 
gouvernement au point de vue des idéologies 
et des subviii fions. 

Asinamali; c'est aussi le slogan de 
résistance (on n'a pas d'argent) crié, soufflé, 
chanté par la population noire derrière le chef 
de file Msizi Dube, assassiné en 1983 à la 
suite d’événements violents. 



Aslnamall, en plus d’exceller au niveau n 
théâtral, nous présente le profil anguleux c 
d'une Afrique du Sud opprimée par le régime p 
d’apartheid. A travers des chants, des danses c 
suivant le pouls de la classe ouvrière, cinq s 
prisonniers jtous dévoilent une difficulté de ^ 
vivre dans un tel étau. Ifs se racontent, à la r 
fois tragiques et comiques, et à partir de leur c 
histoire on entrevoit leur environnement c 
culturel et social. 

C'est un spectacle, plus qu'une pièce oe i 
théâtre d'après notre tradition québécoise, 
plein d’énergie, qui demande aux spectateurs 
une implication physique, morale et émotion- 
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Chantal Beaupré de l’émotion et du charme 



’ASCALE FOURON 



Chantal Beaupré est un nom peu connu du 
rand public québécois mais qui s'est im- 
anté solidement dans notre milieu culturel, 
omédienne, auteure-compositrice, inter- 
rète, elle présente depuis le 14 octobre un 
3ectacle de chansons, au Théâtre ex- 
érimental des femmes:/lféres et filles. Com- 
landé pour l'Europe par la délégation du 
uébec, ce spectacle comporte deux parties, 
la fois distinctes et intrinsèquement liées, 
ivélées dans le titre. 



Le côté Mères est soutenu par des textes 
de Michel Tremblay. Ces chansons datent 
déjà de l'époque des comédies musicales de 
Tremblay... On y retrouve donc tout l'univers 
cher à cet auteur: des femmes seules, d'un 
milieu pauvre, qui prennent peu à peu cons- 
cience d'un certain malaise. Un univers qui 
n'a donc plus rien de nouveau. Heureuse- 
ment que Chantal Beaupré a décidé d'y 
ajouter une partie de sa propre âme, donnant 
à ces chansons un souffle nouveau et une 
énergie qu'elles ont peut-être perdue au 
cours des ans. 

Et puis, il y a la voix de Chantal Beaupré, en 







ÎU 

elle. On se sent soulevé, transporté par 
ette intensité de jeu des acteurs. En fait, 
lus qu'un jeu, tout ceci leur est une réalité 
uotidienne. Enfin nous pouvons toucher, 
entir et vibrer au chant et à la voix de ces 
loirs d'Afrique du Sud. Ils sont venus eux- 
némes se démystifier et donner un peu de 
haleur humaine aux titres noirs sur blanc 
les journaux. 

A voir absolument, tant au point de vue ar- 
istique, politique qu'humoristique. 

Jusqu'au 1er novembre au théâtre Centaur, 
153 St François-Xavier. 






B ChanUl 

pleine maturité^clatant^^rofond^ 
confère une nouvelle jeunesse à ces mères, 
ces femmes vieillies. Evidemment, les 
thèmes de médiocrité, de misère, d'illusions 
perdues véhiculés dans ces textes restent 
pertinents et actuels. Mais à eux seuls ils ne 
soulèvent pas une vague d'émotions, ne font 
pas vibrer le spectateur de la nouvelle généra- 
tion. La deuxième partie où Chantal Beaupré 
nous présente ses propres chansons, le reflet 
d'elle-même à travers différents person- 
nages, est donc bien attendue. Et cela ne 
déçoit pas. 

Elle donne la parole aux filles, aux femmes 
élevées avec le mot «indépendance» dans les 
oreilles, qui ont voulu être fortes tout de 
suite. La peur d'une ombre, de la nuit, 
l'amour blessé, l'amour rêvé sont autant de 
points vulnérables auxquels elles sont con- 
frontées. Chantal Beaupré nous donne, par 
ailleurs, un excellent exemple d'une femme 




Cette deuxième partie bouge, éclate à 
l'aide d'une musique vigoureuse et de mots 
.qui cognent aux portes du coeur. Rien de 
commercial cependant. Rien de trop radical 
non plus. Simplement une femme qui livre 
ses angoisses, ses aspirations à travers un 
art merveilleusement maîtrisé. 

Après le regard en arrière de la première 
partie, il se dégage, dans la suite, une cer- 
taine électricité, une force jeune et per- 
cutante. 

Bien que Chantal Beaupré ne soit pas du 
tout marginale, son spectacle n'atteindra pro- 
bablement pas le grand public. Elle effectue 
avant tout une démarche intimiste dans la- 
quelle le public doit accepter une certaine 
prise de conscience de soi. Chaleureuse et at- 
tachante, Chantal Beaupré charme, vise nos 
émotions. Il s'agit d'oser la découvrir. 



Objets d’inédit, Cycie, Cohen 

au MAC. 



NATHALIE PARENT 

Trois expositions sont présentement en 
cours au Musée d'Art Contemporain de 
Montréal: Objets d'inédit, Cycle, et Sorel 
Cohen. 

Objets d'inédit regroupe quatre artistes; 
Sylvie Gagné, Christiane Gauthier, Jacek 
Jamuszkiewicz et Yvon Proulx. Cette ex- 
position rassemble de nouveaux sculpteurs 
qui, dans leurs recherches, ont amorcé un 
retour à l'objet. Ces sculpteurs marquent 
l'émergence de l'objet fabriqué et de sa 
contre-partie, l'image, qu'elle soit allusive, 
symbolique ou narrative. L'image intéresse 
donc particulièrement ces artistes, et 
chacun joue sur un ensemble de trois no- 
tions; illusion, métaphore et imitation. Avec 
ces créateurs, on assiste à un renouvelle- 
ment de la sculpture par une approche rele- 
vant de la théâtralité, par l'usage de 
matériaux simples de la vie urbaine, et par 
une ouverture aux divers secteurs culturels. 

Cycle regroupe Michel Goulet, Michel 
Martineau, Louise Robert et Serge Tousig- 
nant. Cette exposition cherche à illustrer le 
travail de l'artiste en suivant sa démarche 
personnelle. L'exposition se compose donc^ 
de deux sections distinctes; une première 
regroupe les oeuvres les plus récentes des 
artistes, une seconde réunit les divers ob- 
jets provenant de l'environnement des ar- 
tistes (soit de leurs propres productions ou 



de celles d'autres créateurs, écrivains, 
musiciens) et formant leurs univers de 
référence. Ces éléments suggèrent donc les 
Intentions profondes des artistes. 

La troisième exposition se compose des 
oeuvres récentes de la photographe mon- 
tréalaise Sorel Cohen, où elle joue à l'illu- 
sionniste. Dans un atelier de peintre, le 
même personnage emprunte tantôt le rôle 
de l'artiste et tantôt le rôle du modèle. Evo- 
quant le code gestuel classique de l’artiste 
et de son modèle, Cohen trace avec humour 
certains lieux communs de l'histoire de 
l'art. Cette mise en scène de l'actif (le pein- 
tre) et du passif (le modèle) s'organise 
autour d'une réfiexion féministe. «Dans la 
dichotomie féminin-masculin, nature- 
culture, la femme a toujours été assimilée à 
la nature. Ce n’est pas par hasard si 
l'iconographie féminine regorge de femmes 
passives, offertes et réduites à l'im- 
puissance, car, comme la nature, elles sont 
destinées â être possédées et dominées par 
l'homme, dont les actes relèvent de la 
culture; sous le regard de la culture (de 
l'homme), la femme s'immobilise dans une 
pose prescrite. Elle devient tableau, re- 
présentation, image â l'image de son 
créateur: lieu d'une contemplation narcissi- 
que des fantasmes érotiques de puissance 
de l'homme», explique Sorel Cohen. 

Ces trois expositions d'oeuvres récentes 
d'artistes québécois se poursuivront au 
MAC jusqu'au 2 novembre. 



Robert LoliberK 
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Analyses 



La grève générale illimitée n’est pas pour demain 



PIERRE PACARAR 

L'Association nationaie des étu- 
diants du Québec (i'ANEQ) vote en 
faveur d’une grève généraie et ii- 
limitée. Plusieurs CEGEPS de la 
région de Montréal en décident au- 
tant, on voit môme rUQAM se join- 
dre au rang. Cette action con- 
testataire a naturellement un but 
bien précis, empêcher le gouverne- 
ment d’augmenter les frais de 
scolarité. De son côté, le ministre 
de l’Education, M. Claude Ryan in- 
dique que le statu quo serait de 
mise au moins jusqu’en 87-88. 

Bien entendu, aucune promesse 
en ce qui concerne les années à 
venir. Il semble donc que plusieurs 
«leaders» estudiants aient décidé de 
ne pas attendre l’annonce du mo- 
ment et du montant des hausses. 
Personne ne peut douter de la 
sincérité de ces leaders. Sans con- 
tredit, ils s'inquiètent tous des con- 
séquences réelles que toute 
augmentation des frais de scolarité 
aurait auprès des étudiants moins 
fortunés. Mais l’utilisation de la 







grève comme moyen de pression 
peut être remise en question. 

Leur stratégie est bien simple: 
dans un premier temps galvaniser, 
les média sur les problèmes des 
jeunes étudiants et sur l’injustice 
des actes du gouvernement et grâce 
à ce blitz, tranquillement convaincre 
le grand public de la stupidité 
d’augmenter les frais de façon ar- 
bitraire pour finalement forcer le 
gouvernement à abandonner la 
lutte. Mais attention. 

L’utilisation des média dans le but 
d’éduquer est bien dangeureuse et 



Une autre manifestation de i’ANEQ, novembre ’85 



risque d’avoir l’effet contraire. Le 
soir au Point, et au Télé-journal, ce. 
qui ressortira seront les scènes de 
bousculades d’étudiants, les 
placards injurieux et les slogans 
brandis bien haut. Bientôt, le public, 
faute de preuve de l’injustice du 
gouvernement, car ce dernier se 
gardera surtout d’agir, se 
demandera le bien fondé d’une 
grève illimitée. 

Les grévistes croient au contraire 
que le gouvernement pliera sous les 
pressions des étudiants et du 
public. Ce serait possible si le 



Les greffes... ça vous tient à coeur 



ELISE BENOIT ' 

Elise Benoit analyse ici les pro- 
blèmes reliés aux greffes d'organes. 
Cette analyse fait suite à la première 
conférence de la série •Du banc au 
chevet» présentée à McGill. 

Les greffes... Ce qu’on en 
connaît, c’est ce qui nous est 
dévoilé par les média: greffes du 
coeur, du foie, des poumons... 
beaucoup de confusion en somme. 
Le problème est cependant plus 
complexe qu’il en a l’air. Il va au-, 
delà d’une belle page avec un titre 
let une histoire qui frappent. 

Au lieu de parier d’un enfant qui 
«demande des bananes quelques 
jours après une greffe du rein», 
comme le titrait le New York Times, 
on devrait nous informer sur les 
greffes et toute leur problématique. 

Cette problématique recoupe bien 
des domaines: moral, fiscal, social, 
médical et légal. Saviez-vous, par 
exemple, que la vente d’organes et 
de tissus est illégale en Amérique du 
Nord? Peut-être, mais sûrement 
seriez-vous surpris en lisant tous les 
jours dans un journal brésilien des 
offres de vente d’organes dans les 
annonces classées. Il y a là un 
sérieux potentiel de marché noir. 
Après le commerce d’esclaves, 
voici le commerce d’organes. Ce 
sont toujours des humains, mais 
morceaux par morceaux...! 

Et le manque d’organes crée 
aussi de sérieuses querelles. Qui a 
priorité? Le patient dans l’état le 
plus critique ou celui avec le plus de 
potentiel de réhabilitation? Le 
receveur d’un coeur artificiel (solu- 
tion temporaire en attente d’un 
organe) a-t-il priorité sur les.autrqs? 




Et ces patients qui font l’objet de 
publicité ont-ils le droit moral de 
recevoir des organes plus vite que 
les autres? Au lieu de mettre en 
évidence un cas en particulier ne 
devrait-il pas y avoir une sensibilisa- 
tion générale aux besoins 
d’organes? Ce serait sûrement 
moins injuste, d’un point de vue 
humaniste, car «il faut se la payer, 
la publicité»! 

L’aspect expérimental des greffes 
soulève aussi des critiques. Les 
soins post-chirurgicaux restent en-^ 
core à un stade d’essai et les' 
médicaments administrés pour 
empêcher un rejet biologique de 
l’organe implanté présentent des ef- 
fets secondaires incontrôlés. Ceux- 
ci affectent de façon sérieuse le 
système immunitaire du patient et 
amènent souvent des complications 
qui pourraient.être fatales 



La perspective d’avenir n’est pas 
des plus joyeuses pour le receveur 
d’organes. Les chances qu’une 
greffe dure plus de cinq ans sont 
assez faibles. Le receveur doit sou- 
vent subir une autre intervention, 
recourir à une méthode alternative 
(s’il en existe)... ou creuser sa 
tombe. Une autre question morale 
s’impose alors: celle de la qualité de 
vie offerte à ces gens. 

Ce sont toutes ces facettes du 
prisme des greffes médicales que 
les chercheurs essaient de com- 
prendre et de contrôler pour leur ap- 
porter une solution. C’est un sujet 
qui devrait tous nous intéresser 
sérieusement, en tant qu’humains 
et éventuels donneurs ou 
receveurs. 

Le 18 novembre aura lieu la deux- 
ième conférence de la série ^Du 
banc au chevet» 



gouvernement venait d’annoncer 
une hausse astronomique sans 
avoir tenu de pourparlés au 
préalable. Mais voilà, les pourparlés 
ont lieu et le gouvernement peut 
maintenant attendre que l'idée 
d’une hausse de frais fasse son 
temps. Etant donné le gel des frais 
maintenu depuis plus de dix ans, la 
mauvaise opinion du grand public 
sur les étudiants et l’écoeurement 
des québécois face aux grèves, le 
gouvernement ne peut que gagner à 
prendre la ligne ferme mais «raison- 
nable». 



Il n’y a donc pas d’issue? Au con- 
traire. Etre dans un premier temps 
raisonnable, voilà la clef. Il faut à 
tout prix préparer notre cause et 
'non se jeter comme des écervelés 
dans la fosse aux lions. Il est évi- 
dent que des journées d’études, 
établies de concert avec les autres 
institutions d’éducations 
supérieures, seraient plus un signe 
de force et d’organisation que le 
serait une bande d’obstiné(e)s sous 
les pluies du mois de novembre. 

Le gouvernement annonce l’ar- 
mistice pour cette année. Ce temps 
permettrait donc aux étudiants de 
premièrement prouver les torts qui 
seraient causés par de trop fortes 
augmentations et dans le même 
élan, d’apporter des propositions 
sérieuses dans le but d’améliorer 
les- finances universitaires. En se 
faisant, il est fort possible qu’un 
concensus étudiant puisse se faire 
autour d’un groupe de propositions. 
Devant ce concensus, le gouverne- 
ment, ne pouvant pas simplement 
trancher la question, sera bien forcé 
d’accepter une entente moins 
douleureuse pour les étudiants. 



La crise idéologique du rouge au vert 



YVES HENNEKENS. 

• «Parce que les grands 
mouvements idéologiques n’ont 
pu tenir compte de la réalité, la 
société contemporaine s’est 
orientée vers des objectifs 
démunis d’idéoiogie.» Lancée par 
un ancien premier ministre du Por* 
tugai, Maria de Lourdes de Pin- 
tasiigo, qui fut en poste peu après 
ia révoiution de 74,' cette phrase 
en dit iong sur ia poiitique de 
i’Europe et surtout sur i'attitude 
des pays déveioppés. 

Pourtant, certains détàiis' 
^devraient alarmer les politiciens et 
économistes de cette société 
quant à i’absence d’une alter- 
native aux problèmes de ces 
systèmes sans idéologie. Le défi 
de plus en plus incontrôlable des 
grandes puissances économiques,' 
ainsi que les problèmes intérieurs, 
dont le constant accroissement du 
taux de chômage et d’inflation, 
sont des signes plus que 
révélateurs de ia situation du 
système capitaliste. 

L’ouverture de la Chine au 
marché capitaliste et parallèle- 
ment la tentative de l’URSS 
d’accéder aux dernières négocia- 
tions du GATT, sans oublier sa 
balance négative de la production 
agricole, à chaque année plus im- 
portante, révèlent aussi l’effron- 
drement de ce qui se voulait être 
l’alternative au système 
capitaliste. 

Cette crise des systèmes nous 
amène à remettre en question la 
source même de leurs idéologies 
respectives: le développement 
social et économique. Je ne veux 
pas ici remettre en question la 
définition du concept de dévelop- 



pement, mais plutôt observer 
superficiellement les phases et les 
outils de ce phénomène. 

L’exploitation des classes, selon 
la dialectique marxiste, serait à la 
source du développement du 
système capitaliste. L’évolution 
de ce système donnera ainsi 
naissance, en 1917, à un système 
alternatif, le. socialisme. La 
naissance de l’un n’aura cepen- 
dant pas éliminé l’existence de 
l'autre. 

/Oublié volontairement par la 
théorie marxiste-léniniste or- 
thodoxe, ^(’exploitation des col- 
onies par les puissances économi- 
ques et politiques sera présente 
autant avant qu’après l’apparition 
du système socialiste. La lutte na- 
tionaliste contre l’exploitation des 
colonies débute approximative- 
ment en môme temps que la deux- 
ième grande guerre. Ce nouvel 
essor Idéologique conduira un 
nombre de pays, qui encore ne 
cesse d’augmenter, à un statut 
d'indépendance: la Chine, l’Inde, 
le Afielnam, la Corée, l’Egypte... 

Cette dernière étape nous con- 
duit à celle que nous vivons ac- 
tuellement: l’ëxploitation abusive 
de l’environnement, non seule- 
ment humain, mais aussi écologi- 
que. Associer production à 
développement constitue un grave 
danger, surtout quand la produc- 
tion ne tient plus compte de 
l’équilibre social et écologique. 

Relier les concepts d’exploita-> 
tion, de production et de dévelop- 
pement nous permet de compren- 
dre l’apparition cyclique de crises 
Idéologiques et de prédire que la 
nouvelle alternative ne sera plus 
cettp.fois rouge, mais verte. 






Le McOIII Dally françela, vendredi 24 octobre 1966 • 7 






■ • V.-.» s« 






Adt may ba plKid through the Dally, 
Room B-03, Student Union Building, 9 a.m. 
lo 3 p.m. Oaadllna It 2:00 p.m„ two 
weakdayt prior to publication. 

McGill atudanti: siso per day; for 3 con- 
aacutlva dayt, $2.00 par day; more than 3 
days $1.75 par day. McGill iKulty and 
atafl: $3.50 per day. All othan: $4.00 par 
day. Eact chinga only, plane. 

The Dally attumat no flnanclal retpon* 
tiblllty for anort, or damage due to arrori. 
Ad will ra-appaar free of charge upon ra- 
quait If Information It Incorrecl due lo our 
error. The Dally raurvet the right not to 
print a claatlflad ad. 

341 - APTS., ROOMS, HOU8IHO 

Naad a roommate to share ï'h at Prince Ar- 
thur and Ourocher. Renovated building, high 
ceilings, good view. New Iridge, stove, 
table. $238. Joshua 264-0787 10-11 pm 
best. 



Peines annences 



Shared Kcomodatlona — tree rent in ex- 
change for caring for man with Parkinson's 
disease lor a lew evening hours. 733-4847 
alter 10 a.m. 

Roommata wanted, Nov. 1 $100/month. 
Furnished, large bright room to share Ei'h, 
with washer/dryer. DeBullion and Marie- 
Anne (15 min, from McGill). Call 265-8796. 

Two friands Ilka another sharing 8'/^. Well 
furnished, special space, clean, easy-going, 
cats, $400 total, 845-3829 evenings. Sher- 
brooke / Milton. 

Bright, carpatad, quiet and clean bachelor 
for sublet. St. Marc. Fridge, stove, heat, 
laundry. Near Guy Métro and supermarket. 
$355/mo. 932-6561. 



BLACK 

& 

WyDTE 



PUBNITE 

Saturday Oct. 25 8 p.m. 
Union Ballroom 

Happy Hour 8:30-9:30 
Beer, Soft Drinks, Mixed Drinks 



M.I.S.A. 



.QjSUmgEi 
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Immortalize Yourselfl 

try (uvMrltwtlr>g lo 

The McGill Daily 

Science Edition 



□ Aillcles 

□ Graphics 

□ Photos 

n Crosswords 

□ ere. 



pl««»« cell; 

Mkh*«l finieiueM 
89SS w 01 73 



Seaklng 4th person to share interesting 6W 
southwest ol campus. Call 933-8976 after 
10 p.m. 

343 -MOVERS 

All local moves dons quickly and carefully 
by student with large dos^ truck. Fully 
equipped, reasonable rates. Available 
Fridays, weekends only. Call Stéphane - 
288-8005. 

350 -JOBS 

Applications lor bar manager at Network 
Concerts now being accepted. Forms 
available at Students' Society General Office. 
Apply in person. For more information call 
392-6967. Ask for Matt or Noah. 

$200$300 a weak In commissions! Dynamic 
sales people needed for interesting tele- 
marketing positionsi Full training providedi 

Please call Doug at 284-24481 

352 -HEIP WANTED 

Travel flald appoilualty. Gain valuable 
marketing experience while earning money. 
Campus representative needed immediately 
for spring break trip to Rorida. Call Campus 

Marketing at 1 ■600-423-5264. 

Travel Bald positloa Immediately available. 
Good commissions, valuable work ex- 
perience, travel, and other benefits. Call 
Brad Nelson (toll free) 1-800433-7707 for a 
complete Information mailer. 

Wanted: two studanta to help nwve a 
household up three floors In an elevator 
building. $6 hour. $24 minimum each. For 
Friday. Oct. 31. Call 337-5317 evenings. 

354- TYPING 8EHVICE8 

Thaaaa, Tarm Papers, RaaumAa. 18 
years experience. Rapid Service. 7 
days a week. $1.50/double-spaced. 
IBM (2 min. from McGill Campus) Mrs. 
Paulette VIgneault 268-9638 or 
288-0016. 



eXXA 

$S28.00 



AIRFORCE 

COWHIDE 




550 President Kennedy 
843-6248 



One-day larvica. B.Comm. background, 
editing it required. Error-proof. Improved 
final mark guaranteed. Use "buzz words." 
Skilled with words. Bectronic Memorywriler. 
Academic papers, cases. CVs. 340-9470. 

Word pracatalng IBM PC. Open 7 
days. Term papers, résumés, thesis, - 
translations. $1 .50/double spaced. 2 ' 
mins, from McGill campus. NSEr '' 
289-9096 anytime. 

p— — ^ ■■ ■■■ TAa 

Wordprocatalng dons with letter quality 
printer. Experience on theses, CVs, term 
papers, any size. Special student rates. Call 
989-9628. 

Sseretaiy, Samuel Bronfman Bldg., McGill 
University will type all student papers. 
$1.75/page. Sams day service. Quality 
guaranteed. Call Nicole: 392-5276. 

356 -SERVICES OFFERED 

Tutor mllibit: experienced. Chem., 
Physics, Bio., Math, etc... Reasonable, 
negotiable rates. Steven: 286-1049. Don't 

wait 'till It's too latel 

IBM typewrttari and other models: rent, 
repaid ($15+), sell. Dan 767-1948, evenings 
and weekends. 

Drugs may provide excitement... while ruin- 
ing your health. Let us show you more con- 
structive ways of having fun, and getting 
naturally highi Rick Blatter, Health & Htnsss 

Consultant. 

Blatter, Rick, Health & Rtness ConsulUnt. 
Personalized consultations in your own 
home or office. For your appointment call 
Saturday mornings between 05h30 and 

13h30, 625-1352. 

Study Skllli group meeting Tuesdays 
12-1 p.m. Learn to study efficiently. 3 ses- 
sions beginning October 28. Enroll Counsell- 
Inq Service, Powell Bldg., 392-5119. 

361 -ARTICLES FOR SALE 

Electric stove: good condition, $110 (o.b.o.) 
Call 526-8752 evenings (Brendan) or 
392-8959 between 12 and 7p.m., Tues.-FrI. 
(Colin) 

While goose down jackets, $99, $135 - be 
warm with light weight, cosy white goose 
down at the best place In town. EXXA - 550 
President Kennedy. 

Abonnements i la presse, prix spéciaux 
pour étudiants. De 9hOO à 17h00 au Daily, 
local B-03, Union Building. 

Cowhide elrforce jeckets — black, brown, 
exact EXXA copies ot top gun jackets, heavy 
brass fixtures only $225. EXXA - 550 Presi- 

dent Kennedy. 

Electric stove, 30 inches, white, about 12 
years old. In very good condition. Call 









daily 

typesetting 



3480 metavish, room b-03 
montréal, québec, H3A 1X9 • tel: 392-8959 



François at 272-9505. 

Wool gloves $4.95, wool socks 2 for $5, 
wool scarves $6, wool toques $5 - wool is 
warm and you'll be warm with wool. EXXA - 
550 President Kennedy. 

Bicycle lor sels Columbus SL, Campag 
Super - $5D0. Hugh 739-7033 before 9 p.m. 

Red and Whits jackets. Leather sleeves, 
wool body, thermal lining, chenille lettering 
& embroidered crest. $119. Warmest in 
Montréal. In stock for immediate delivery call 
649-0077. 

Fulon/couch pillos, cover (grey & white) 
and base lor sale $225 (or best offer). 
737-9128 (please leave message). 

Down coats • long - white goose down. Men 
from $175, women from $130, jackets from 
$99. Best buy in town. EXXA - 550 President 
Kennedy. 

EXXA Club starting Sunday, Nov. 1, 1986. 
EXXA will be open lo dub members Sunday 
only • membership $1 and with card you get 
10% discount on Sunday only. 

1500 Chtll Engleesring Books for sale. 
(1930-1965). In good condition. "Personal 
Library". Great Bargains. Call 353-4875. 

367 -CARS FOR SALE 

You wBI fr««s waiting lor the bus this 
wfnterl 1978 Honda Accord for sale. New 
everything (gas shocks, engine, transmls- 
slon, radiais...) call 937-5575 or 631-0839. 

1981 Granada 6 cylinders, 4-door, 
70,000 km. One owner - $2,700 (a steal), 
excellent condition. 281-3092. 

Escort L automatic, p. steering, 
AM/FM/remote mirrors adjustable seat r. 
wiper b-heather 39000 K excellent 392-6876 
home 491-1076. 

374 -PERSONAL 

James: it's not that you're gorgeous, 
although your pecs are scrumptious, it's that 
heart of warmest gold... love, Patrick. 

What Is McOIII Nlghtllna: {^) Information 
(>^) listening (d) run by students {,') for 
students {^) free (>^) someone to talk to 
(>-) open 6 p.m. to 3 a.m. (d) seven days a 

week (^) 392-8234. 

383 -LESSONS OFFERED 

Private Tutorials: Rnance, Accouming, 
Economics, etc... MBA/Bachelor programs. 
My place or your place. Money refunded if 
not satisfied first 15 min. Call 935-3729. 

Flute and recorder lessons' cours de flûte 
travisière et de flute à bec. For beginners or 
advanced. Call 388-5164. 

Computer private laulons by B. Engineer. 
Languages: Pascal, PLI, Cobolt Tel: Hossein 

687-8960. 

French made easy... private or semi-private 

lessons. 261-9876. 

385 -NOTICES 

Bass, baritones wanted (or spring produc- 
tion of Mt. Royal Operatic Society's 
"Princess Ida." Call 526-2174, 336-2493 lor 
auditions. 

Coffee House (or Peace. All welcome. 
8:00 p.m. Dinner at 6:00 p.m. Saturday, Oc- 
tober 25. 3484 Peel St. (Newman Centre). 
Dinner $2 • coffee house $2. Tei. 392-6711. 

Rummage Salai Special Halloween prices 
at: Brouhaha 24 Pine Ave. East. Saturday 
Oct. 25 and Sunday Oct. 26, 12h-17h. Bus 

144, Métro St-Laurent. 

You & Kappa... A dynamic combol Come & 
learn about KKG & why our pledges joined 
Kappa Kappa Gamma — hopefully you'll 
want to join tool Tea - Friday, Oct. 24, 
2-5 p.m. at 526 Milton otf Univ. before 

Alymer (844-1304). See you therel 

387 -VOLUNTEERS 

Subjects required for research in control ol 
stomach-emptying and carbohydrate ab- 
sorption. Remuneration offered. For further 
information, call Dr. S. Wing - Royal Victoria 
Hospital 842-1231 local 690. 

Video ertlst needs woman for voice over for 
a historical v/tape. Prefer English speaker 
with native tongue other than Bench or 
English (seeking distinct accent). Contact 
Julian 284-0431. 

Diabetic? If you are interested in important 
research into brain blood flow call Or. 
Pokrupa at 284-5813. Rnancial remunera- 
tion available. 

389- MUSICIANS WANrtD 

Drununer wanted: Good attitude, good 
chops. Coll for info: Ken 288-3036, or Fraser 
266-9328. 

Bassist 6 keyboardist needed (or rock/top 
40 band. Must be equipped. Please call: 
Debbie 392-6723, Mike 392-6265, Richard 
273-4460, Martin 272-3340. 
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Semaine de la paix ou marcher pour un F-18 



MANUEL DUSSAULT 



cepenaant refusé l'accès de leur 
centre-d'achat aux «pacifistes*. 
«L’intervention prochaine d’un évê- 
que de la ville devrait cependant 
régler la question en notre faveur», 
affirme M. Roger Deslauriers, coor- 
donateur technique de la coalition 
F-18 pour la paix pour la CSN. 

«Au niveau de l’organisation, 
l’Assemblée des évêques du 
Québec a joué, cette année, un rôle 
très important. La religion est en- 
core en santé au Québec, poursuit 
M. Deslauriers.» M. Gilles 
Thibodeau, en charge du dossier à 
l’Assemblée, confie qu’il y a eu une 
campagne pour la paix dans la 
plupart des paroisses. 

«Il ne s’agit donc pas d’un 
mouvement ’la gauche pour la 
paix’, conclut M. Deslauriers de la 
CSN. Cette année la coalition com- 
prend, enlie autres, la CEQ. 
l’Assemblée des évêques du 
Québec, la CSN l’AQOCI (l’Associa- 
tion québécoise des organismes de- 
coopération internationale) et 
l’Alliance pour la paix. Si on veut 
que M. Brian Mulroney cède, il faut 
insister. La lutte ne se terminera 
pas le 25 octobre.» 



La coalition Un f-18 pour la paix 
invite les Montréalais à marcher, 
demain, pour la paix. Qrganisée 
dans le cadre de la Semaine interna- 
tionale de la paix et du désarme- 
ment, la marche commence à 
12h30 à la polyvalente Edouard 
Montpetit pour se terminer à la base 
militaire de Longue-Pointe. 

L'objectif concret de la coalition 
est d’obtenir $62 millions du 
gouvernement fédéral, soit 
l’équivalent d’un F-18 dont le 
Canada a commandé 138 ex- 
emplaires. Ces millions con- 
tribueraient à un fond pour créer 
des emplois utiles, non-reliés à 
l’armement. 

Il s’agit de la 7e année qu'une 
marche du genre se déroule au 
Québec. Qn attend 10 000 mar- 
cheurs, soit le double de l’an der- 
nier. D’autres marches sont aussi 
prévues, pour samedi, à Trois- 
Rivières, Rimouski et en Qutaouais. 

A Québec, on prévoyait faire 
signer, samedi, des pétitions dans 
les centres-d’achats de la ville. 
L’ensemble des propriétaires a 



Quelle est cette secte très bizarre? 




Radio McGill: le français en ondes 



PASCALE ALPHA 



Des «D.J.» français *à Radio 

McGill? en a que 8%! La pro- 

de francophones à McGill 
24% et a «DJ» 

ondes 

problème corh 
un manque de volon- 

de ou 

de 

trouver «DJ» français que 

sur les Ils 

ces ces 
«Ils rentrés 

de la 

nous 

obtenons la licence FM, un de nos 
principaux buts rendre égal le 

pourcentage de programmation en B 

français et le pourcentage d'étu- 
diants français à Mc Gill. C'est à ce 

moment-là que nous serons vrai- dustrielle, il parle en français, donne 
ment Radio McGill!». des informations sur les concerts et 

Actuellement, 15% de la musique raconte des anecdotes sur les 
jouée par tous les «DJ» est en groupes. 

français. Ces 15% sont composés Mario Jacques a son émission, 

de démos alternatifs québécois et «light alternative» le lundi de 14h30 ^ 

d’autres démos envoyés par une à 16h. Les groupes français qu'il 
compagnie de disques française; présente comprennent Indochine, 

Hot-BIp. Michel Lemieux et Trisomie 21 (qui terprété par des Canadiens, par ex 

Mais que jouent au juste nos trois chante en anglais). D.A.F.P. (Disap- emple Charles Dutoit Glenn Gouk 
«DJ» francophones? pointed A Few People) et The et Liona Boyd. «On a beaucoup df 

René Albert est «DJ» le vendredi Gruesomes, sont des exemples de talents au Canada, la musiquf 
soir de 23h à minuit. Actuellement, groupes Montréalais présentés mais classique en est un excellent exem 
il ne présente que de la musique en ce sont des groupes anglophones! 
anglais, car selon lui «la langue Par contre, Pierre Cenerelli joue 
anglaise est plus rythmique que la uniquement de la musique classi- 
langue française». Entre les chan- que, le vendredi matin de 8h à lOh. 
sons de musique alternative ou in- Le tiers de ce qu’il présente est in- 



Rien que huit pourcent 
de «Dj» francophones 
à Radio McGill! 



Beaucoup de talent mais des pro- 
blèmes de diffusion, voilà le pro- 
blème de la musique québécoise au 
Québec... et aussi à McGill. 



Concordia holds general assembly 



hy John St Amour 

Concc’rdia University Students’ 
Assoeiation (CUSA) held two 
massive general assemblies, one 
at Sir George William eampus, 
and a smaller at the Loyola eam- 
pus last Wednesday, Get 22, to 
discuss the prospect of a tuition 
hike. 

”We want to get a clear man- 
date from students on a plan of ac- 
tion." said a CUSA represen- 
tative. 



Contrary to predictions, a large 
crowd of over 5fK) students pack- 
ed into room H-110 o( 
Concordia’s Hall Building to 
voice their opinions and to have a 
hand in the future of their educa- 
tion. Hundreds of others watched 
the assembly on T.V. monitors 
throughout the school. 

The assembly operates as an 
open forum, where students are 
allowed to make comments and 
participate in decision-making. 
Amendments to CUSA proposi- 



tions are considered by a lloor 
vote. The decision is then adopted 
as official CUSA policy. 

“The amendments were all 
stated, and as people h:id different 
ideas, the amendments were 
changed and changed again to suit 
everybody,’’ said second-year 
Concordia student Lesley Howes. 

There were five propositions on 
ballot during Wednesday’s 
general assembly. The first four 
insisted that the government con- 
tinue its freeze on universitv and 



CLGHP fees. The fifth motion 
was a call to action against the 
government’s indifference to stu- 
dent concerns, and the quality and 
accesibility of higher education in 
Quebec. 

All five propositions were ac- 
cepted with an overwhelming ma- 
jority. 

One of the re.solulions passed 
was a 21 -point proposal to 
overhaul the loans and bursaries 
system. Points included introduc- 
ing pregnancy benefits, and in- 



No business as usual 



by Chris Lawson 

"North American Terrorist 
Organization (NATO)" written in 
white, adorned the front of the 
Canadian Forces Ste Catharine 
Street recruiting office on Thurs- 
day just after noon. 

About twelve persons picketed 
the office, shouting, "NATO ter- 
rorist, Canada Accomplice." 
while four people sat in front of 
the doors, refusing to move. 

One picketer told a man who 
tried to get into the building, "It’s 
closed, we’re having a bake sale 
instead." While Canadian forces 
personnel did, on occasion, force 
the door open to alltrw police 
through, others were forced to 
find alternative entrances to the 
building. 

After about a half an hour of 
"No Business as Usual." three 
MUC police cruisers arrived and 
four demonstrators were arrested. 
The rest were told to disperse, or 
be charged with disturbing the 
peace. 

The action was organized by the 
Direct Action Network Against 
Nuclear and Military Racism to 
protest NATO’s use of native 
lands in Laborador as a low-level 
night testing range. "It’s to pro- 
test the increased militarization of 
Natassini, (the Quebec- Laborador 
peninsula)" Network member 
John Kinloek told The Daily. 

The night testing has a disrup- 



tive effeci on the environment and 
Innu bands of the area. .Super- 
sonic jets lly over the area little 
more than .10 metres above the 
ground. Now, according to 
kinliKk, “The Canadian govern- 
ment has been lobbying NATO to 
get it to build its ‘Low'-l.evel Tac- 
tical Flight Testing Centre’ in 
Labrador." 

The centre, if constructed 
would cost $800 million and 
would provide Jobs for an im- 
poverished area. It would include 
"bomb-testing ranges, missile fir- 
ing ranges and the like,” Kinloek 
said. 

Before picketting the recruit- 
ment office, the group had 
presented a letter to the consulates 
of the NATO member states in 
Place Desjardin, demanding a halt 
to the flight testing. 

Said Kinl(x;k. “We gave them a 
copy of a resolution passed in the 
Assembly of First Nations calling 
for an immediate halt to the 
testing and the militarization of 
Natassini." 

“Most of them were nice," he 
added. 

“The issue of the ba.se has pit- 
ted natives agianst whites in New- 
foundland. Both the PC’s and the 
NDP are in favour of the base.” 
But, Kinloek says, the land in 
question was never ceded to the 
government by the Innu. 

The four arrested were relea.sed 
from custody several hours later. 




Police carry away demonstrator at the Canadian Forces 
Re cruiting C e ntre on Bishop a nd Ste C atherine Thursday. 



Cyclists block access 



by Kristina Stockwood 

Members of Access McGill, an 
organization of people concerned 
with issues facing disabled people 
at McGill, are planning to take ac- 
tion against students who block 
handrails with their bicycles. 

Bikes continue to impede the 
access of the mobility-impaired 
despite a warning lust spring that 
tickets would be issued.. 



i-the 



"We’ve decided to take action 
ourselves,” said Samuel Miller, a 
McGill graduate .student. 

"If we meet an obstacle with u 
bike or a car, we will put a sticker 
on it,” he said. McGill parking 
officers were supposed to have 
started ticketing in the spring but 
they haven’t done so. 

"1 don’t believe they have the 
manpower or the interest to force 
students to remove their bike,” 



any 
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continued Miller, "because it 
would involve hassling student’s. 

J.Reindeaux, supervisor ol 
Parking and Security said, "I 
won’t divulge anything to the 
news media but there is something 
in the making." 

Miller has specifically en- 
countered bikes in his path at the 
McTavish entrance to Redpath 
library. 

"Last week, there was a bike 
parked perpendicular to the rail- 
ing so 1 had to crawl around it," 
he said. 

Anywhere there are ramps or 
handrails, bikes will be .stickered. 
As well, bikes or cars that 
obstruct parking spaces for the 
disabled will be targeted. 

Miller stressed that no hami 
would come to the bikes. "We’re 
not interested in cutting locks 
off,” he said, "and the stickers 
aren’t pennanent." 

Meribah Aikens, Disabled Stu- 
dent Infomiation co-ordinator, is 



in favor of the action. 

"I wouldn’t even care if securi- 
ty impounded a few bikes for 
repeated offences," she said. 

Aikens has been away until 
recently but, she says, the Senate 
Committee for Disabled Students 
will meet .soon to "dicuss .some of 
the really critical i.ssues." 

She thinks that more bike racks 
are needed, especially ones that 
reach high enough to lock the 
frame. 

"1 requested a bike rack (in 
front of the Student Services 
building) on April 7th and I got it 
in September,” she said. 

She stressed, however, that she 
is working to improve services for 
disabled students. She pointed out 
that a new brochure has just been 
published "outlining various 
ways for professors to aid 
students who are disabled.” 

The brochure is available from 
her office. She can be reached at 
392-4875. 



dependent financial status. 

A proposal to boycott classes on 
November 4th was amended to 
have education awareness ac- 
tivities organised on that day in- 
stead. 

Howes said she was "very im- 
pressed" with the assembly. 
"Anyone who is interested is 
allowed to go voice their 
opinion," she said, adding that 
"this was the first one. but by 
what went on I’d go again. 

.Similar General Assemblies are 
held at Université de Quebec :i 
Montréal, the Université de Mon- 
tréal. and other universities and 
CIZGFPS. Many have asked why 
there is not a similar procedure at 
McGiill. 

Ian Brodie, VPe.xternal for Stu- 
dent Society of McGill University 
(SSMU) responded by saying that 
General Assemblies were iiteffec- 
tive because "they can be in- 
lluenced by small groups who br- 
ing all their friends. 

Responded Peter Wheeland. an 
organiser of the CUSA assembly. 
"The same holds true for elec- 
tions. According to this, we 
should abolish democracy as a 
whole." 

Carlene Gardner, clubs 
representative to SSMU council 
supports the idea of a General 
Assembly. "They’re a really 
good idea." she said. "We should 
definately have a forum to discuss 
loans and bursaries, tuition 
freeze, university funding, and 
the general future of education. 

Brodie suggested referenda as 
an alternative for students to ex- 
press their views. However, 
referenda are held at McGill only 
twice a year and questions must 
be approved at least three weeks 
before hand. 

By Brodie’s own admission, a 
student would have had to pro- 
pose the tution fee question 
"before it was even an issue". 
Students at McGill will presently 
not have their views officially 
recognized by SSMU on this or 
any other issue until a referendum 
in March 1987. 

"Referenda are not an ex- 
change of ideas. You get one 
question and respond to one ques- 
tion 'Yes’ or ’No.’ A forum 
allows for discussion, where you 
can relate with people." said 
Gardner. 

Brtxlie maintains that General 
Assemblies are surrounded by an 
aura of "panic,” causing students 
to make rush decisions without 
thinking. "This is not democracy 
at all,” said Brodie. 

"I think it’s typical that SSMU 
have no General Assemblies,” 
said Gardner. "They work from 
top-down much more than they do 
bottom-down." 

Wheeland called Brodie’s posi- 
tion “extremely 

hypocritical... (and) a fear of the 
decentralization of power.’’ 

"If a General Assembly did 
happen, and it was publicized well 
enough, then no small group 
would be able to dominate. 

*’I’d like to see 20,000 people 
out, but they have to be encourag- 
ed.” added Gardner. 
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DPS Board of Directors Meeting 
on Thursday at 6:00 p.m. — 
See Brigitte in B-17 for room. 



BIRTH 

CONTROL 

CO-OP 



P WOMEN’S 
UNION 
3480 McTavlah 
Room 423 
Montreal* Quebec 
H3A 1X0 
302-6020 



4th year of operation 

Contraceptives at Whoiesaie 
Prices 

contraceptive cream «diaphragms 



contraceptive jeliy 



• Appiicators 

• condoms 



• contraceptive foam • condoms 

OPEN 10:00 - 16:00 
Monday though Friday 
Union 423 

EVERYONE WELCOME 










ARMAND ASSAYAG 
OPTICIAN 

Vuarnet Frames (4002) 
“with” 

Prescription plastic lenses (tinted) 
(0 - 4.00 sph) 

(0 - 2.00 cyl) 

1251 McGill College 

Upon presentation of this coupon 







McGILL 

FIESTA 

WEEK 

PREPARATION 



The FIESTA ’87 COMMITTEE Is 
looking for interested and dynamic 
students to help coordinate 
events. 

Please attend our first meeting on 
Wednesday, October 29th at 
5:00 p.m., Room 401 , Union 
Building. 

McGill Multicultural 
Society 



Today 

l*C McGill prcscnis the Hun. Kobert 
Layton MP for Luchinc. Union 310 at 
I5IU0. 

McGill Alpine .Ski Team; Dryland 
IralninK at I7h00, council ineclini; at 
IVhOO in C.O.T.C luunKC fees due Oct 
31. 

Photo Kxhlbll/Coiitesl *87 Deadline: 
Feb 14lh 1087. For more info; 392 



MAISON 




events*»* 

8943. 

Gays and Lesbians ofMcfllll: Coming 
txit group meeting. Union 417 ut 17h30 
For more info: 392-8912. 

Black Students’ Ncisvork: general 
meeting of all DSN. All are welcome. 
Union 425 at 16li45. 

Illllel presents “The Ghetto of 
Warsaw'" exhibit. Open I lh(X) to 15h(X) 
Union 107/108. For more info: Heidi. 

SPECIAL FOR STUDENTS 
20% DISCOUNT ? 



Regular rates: 

10 sessions (1/2 hr.) — $50 
$150 (or 3 months membership 



Galerie de l'Hôtel 
Quatre Saisons 

1010 Sherbrooke W. (opposite (vIcGill) 

V.* . • •• .-••••- . ■ 

X f:'.-. .’.'X ; , ' ' ; Jtvts-.s'.'XXv.vXs-. .-. jfx . }*<•• v. ; > ■ '•<v. 



Tel.: 844-7121 1 
844-1229 I 

îS 



*Bonne Chance* BakeRC/ 

Sludenl prices on 

European foods & home-made cakes 

Hot food counter 
Hot sausages, smoked meat, etc. 

Open 7 days a week 

Daily 8 a.m. - 9 p.m. Sunday ninm - 9 p.m. 



Near McGill 



3717 St-Urbain (cr Pine Avc.) 



843-6925 



Tuesday 

Amicniun Students' Ass'n: General 
meeting, and elections. ISh30. For more 
info., phone: 288-9774. 

India Canada .Student Assne.: Indian 
dinner. Tickets $4.50 non-members. 
S4.00 members. At Thomson House. 
3560 MeTuvish at 19h00, For more info, 
phone 465-8525 or 861-0358. 

Lslamic .Studies pre.scnls Pmfessor Jane 
Smith of Harvard University speaking 
on “Women as participants in the early 
communities of Islam." I6hl5 in 
Leacock 26. For more info, phone 
392-5193. 

Islamic Cultural Network: ‘‘The 
science of faith." Union 302 at 17h00. 

South Africa Committee: planning 
meeting for the rest of die year. Union 
410 16h30 all welcome. More info: 
392-8941. 

NDP/NPD McGill Is holding Us first 
general meeting. All Interested are 
welcome lo attend. 16h30 in Union 
310. 



GMAT GRE LSAT 
SAT MCAT DAT 

Speed Reading 

287-1896 

CENTRE EDUCATIF 



STANUr H. KAnAN EDt)(AtK>HAl aNtti 



HYPNOTHERAPY 



BY MEDICAL REFERRAL ONLY 

SUCCESSFUL RESULTS IN THE TREATMENT OF PSYCHOSOMATIC CONDITIONS: 

STUDENTS 



• What about your studios? • Aio you al piesonl conlronled with 
eiaminalion panic? • Willing your thesis and tool that Iho actual pioson- 
lalion lor same will not live up to Iho stringent standards or ciiloria 
therein? • Shyness? • The ability lo concentrate? • A lack ol con- 
lidonco? «The ability lor bettor impression, memory retention and 
locall? • Study procrastination habits? • Are you in a do or dre must 
pass this ciam situation, along with amioly, laliguo. tension and stress? 

Allow llio Pocarvo ollices established since 1948 help you with sue- 
cosslul scholastic achievements liom this point on. 

• No short cuts • No group sessions • No advance payments * 
No gimmickry • No apparatus • Just Hypnosis • It works 

And because we Icel lor more positive results, each person should 
bo afforded individual personal alicniion. and to further insure Ihoir total 

All Patients Treated with Strictest 



conlidonliality. all sessions are carried out on a one to one basis, and 
further - to make you feel more secure during your session, which 
makes 1er belter overall lieatment, male or lomalo bilingual therapists 
are available to cater to ovoryono's need 



• Smoking • Obosily • Stress • Anxioly • Hypotlension • Dunk- 
ing • Stuttering • Insomnia • Migraines • Bedwetting • Memory (le 
Studios) • Impotence • Frigidity • Childbirth • Pain Boliol • Bladder 



Frequency • Conlidonco • Blushing • Panic • Phobias i o dental chae. 
Hying • Public Speaking • Dirry Spells • Sweating • Nervous skin con- 
ditions (neurodermatilis) • Nervous international Authority 



stomach dijoslivo upsets • Hot Flushes 
• Asthma • Drug Abuse, etc. 

Confidence 



International Authority 
on Ethical Hypnosis 



R. PECARVEm. 

Hypnotherapists: Hypnoanesthetist lor Major or Minor Surgery 



BILINGUAL OFFICES 



WEST ISLAND Dollard des Ormeaux; 
West Island Medical Centre 
3400 rue du Marché, Suite 102 



DOWNTOWN MONTREAL: Sealorlh Medical Building 
3550 Cote des Neiges, Suite 690 



[ MsrHrStelnwoîd-A3soc.-l 



For appointment call: 



684-6408 







R. Pecarve, Director 




MEXICAN FOOD 



California Style 

Complete meals from $3.15 

Also serving vegetarian dishes 



1425 Stanley St. 288-3090 
Above Ste-Catherine, Metro Peel 



Happy 

Hour 
2 for 1 

4-7 p.m. 7 days a week 



4-7 p.m. 

Tacos 99$ 

(chicken, beef or vegetable) 






SUNDAY SPECIAL 50“/o OFF! 

From 3-6 p.m. 

Any meal purhase over $3.15 - You receive 50% off the least expensive of the two 

meals 

Present this coupon CARLOS & PEPE'S 







The McGill D‘»ly- MjinaaMjclol^^ 

Youth tour for peace and Justice 



by Ingrid Scmaan 



Since the end of World War 
Two, over 200 civil, regional and ( 
international conflicts have claim- ^ 
îd more than 20 million human ( 
lives. I 

The victims arc inevitably , 
civilians — panicularily women i 
and children. According to cur- | 
rent statistics, almost 90 percent ; 
of all war casualties arc civilians. ; 

The International Youth for 
Peace and Justice Tour brings | 
people from trouble spots around . 
the world to speak to community . 
groups and high school students | 
across Canada. i 

“The speakers arc all 
teenagers, mostly living in pover- 
ty, in countries under dictator- 
ships, where there is war, and 
where there arc civil rights 
movements,” says Tom Rappel, 
the bookkeeper of the Tour. 

Antonio Romero, a Salvadoran 
participant in the Tour, relates his 
experiences, “I left my country 
(El Salvador) in ’81. 1 was one 
year in the States, and the rest 
here, in Canada. In 1980, my 
father was working with the 
unions. Since the unions arc il- 
legal in El Salvador, he was killed 
by the death squads. 

“It was one afternoon, after 
work, and we were all home ex- 
cept for my mother who was still 
at work. Some men from the 
death squad came in and started 
beating my father. A lady who 
was like a babysitter to my two 
sisters and me heard the noise and 
got us together. We left by the 
back door. Then, the men shot my 
father and burned the house. We 
never returned. 

“After that, my family had to 
keep moving because we were 
receiving threats from the death 
squads. We started moving to dif- 
ferent villages. In 1981 we had to 
leave the country. We had a friend 
who helped us. He had identifica- 
tion as a police officer. He also 
wanted to leave the country. We 
got in the car with him to 
Guatemala. From there, we went 
to Mexico, and crossed the border 
to the States illegally. 

These teenagers have borne 
witness to the “hardships of 
growing up amidst war, 
discrimination, violence and 
repression,” says Richard Arm- 
strong, press representative for 
the Tour. “We arc bringing 
young participants here to give 
testimonies... The whole objec- 
tive of the tour is not to accuse 
anyone or to single out any 
government, but for people to 
give testimony to actual things 
that arc happening — cruelties 
that should not take place, but that 
do exist,” he added. 

“In the States, there was the 
constant fear that the authorities 
would find us,” said Romero. 
“Some other people had applied 
for refugee status in the States, 
but they were deported back to El 
Salvador, so we applied to 
Canada for refugee status. We arc 
now living here as ‘refugees. 

“If I went back to El Salvador, 
I would have lots of problems and 
maybe even death. If anyone else 



from my family went back, it 
would be the same,” he said. 

“We must become aware of 
these cruelties because they 
should not exist. It is necessary 
for a better understanding of 
human and international relations. 
A better understanding is the 
necessary basis for any construc- 
tive development toward mutual 
aid and international 
cooperation,” says Armstrong. 

“The.sc ‘youngsters” role,” he 
continued, “is to encourage the 
study and realization of peaceful 
solutions to social and world wide 
problems such as racism, poverty, 
oppression and underdevelop- 
ment. Their overwhelming 



testimonies constitute a unique ac- 
cess to third world reality.” 

The Tour was founded last year 
in the context of International 
Youth Year. It was nominated for 
the Commonwealth award for 
Best Youth Project of the Year. 
Armstrong says, “It is bigger 
than last year, there are more par- 
ticipants than last year. We also 
have more money than last year. 
Instead of touring three pro- 
vinces, as we did in 1985, we’re 
going to tour six provinces.” 

The Tour is funded by various 
levels of the government, private 



donators and many organizations, 
including UNICEF, Canadian 
Save the Children, Canadian Red 
Cross, Project Ploughshares and 
Amnesty International. ”We are 
constantly in search of money, 
though,” says Armstrong. 

This year, there will be 12 
groups, each consisting of seven 
speakers and two guides, which 
will travel to cities in Québec, 
Nova Scotia, Ontario, Manitoba, 
Saskatchewan and Alberta bet- 
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BC election bad news for students 

. . _ r 



ween October 27 and November 

8 . 

The speakers will include 12 
Canadians, 12 Native Canadians. 
30 recently arrived refugees, and 
30 victims of oppression and in- 
justice from around the world. 
They will represent around 45 
countries, including Namibia, 
Palestine, East Timor. Cambodia. 
Nicaragua, and Northern Ireland. 

“Sometimes, because the ad- 
ministrative machine is slow, or 
because international relations are 
not good, there are problems br- 
inging the participants to 
Canada,” says Arm.strong. “For 
example,” .says Sandra Mendez, 
a worker with the Tour, “yester- 
day some people in Bangladesh, 
who were supposed to arrive to- 
day, were having trouble with 
their visas.” 

After two weeks of touring 
Canada, the participants will 
return to Montréal for a week- 
long “evaluation and debriefing” 
session before they return home. 

Since many of the participants 
come from countries where there 
is political strife, the Tour does a 
“followup to make sure the par- 
ticipants and their families do not 
have problems; to make sure the 
participants are home safely... If 
we have difficulty getting in touch 
with them, we go through Amnes- 
ty International. This is precau- 
tionary; we have not yet had to 
use this channel,” .says Arm- 
strong. 



by James Young 
Canadian University Press 

VANCOUVER (CUP) - The re- 
election of the Social Credit 
government in British Columbia 
Oct. 22nd means students will 
almost certainly confront some of 
the country’s highest tuition fees, 
debt loans and summer unemploy- 
ment rates, as well as the 
country’s worst student aid pro- 
gram. 

But Marg Fartaezek, chair of 
the Canadian Federation of 
Students’ 65,000-member Pacific 
region, emphasizes the election ol 
28 new Social Credit candidates is 
a possible baiss for positive 
change. 

“We arc looking at the commit- 
ment the Social Credit party made 
for an open, consultative govern- 
ment, and we are going to hold 
them to it,” .she said. 

“I don’t see confrontation be- 
ing a problem with these new peo- 
ple,” she said. We want to work 
co-operatively with them, and 
contribute to the recovery of 
education in this province.” 

CFS may be expecting a great 
deal from a party with a 
historically poor education 
record. Among the facts describ- 
ing the .state of education in B.C. 
are; 

• the participation of 18 to 
24-year-olds is Canada’s lowest, 
namely 17 per cent compared to a 
national average of 25 per cent; 

• tuition fees are among the coun- 
try’s highe.st, with university 



students paying SI, 320 for a first- 
year arts program, an increase of 
57 per cent over the last four 
years; 

• last year, provincial financial 
aid averaged $66 per student, 
compared to a national average of 
$689; 

• the average student aid debt load 
for a graduating University of 
British Columbia student is 
$15,000, up $12,(X)0 since 1984, 
with loan defaults close to 20 per 
cent; 



• summer unemployment rates for 
returning students were over 18 
per cent, among Canada’s worst. 

One, possible consolation is 
premier Bill Vander Zalm’s pro- 
mise to raise the provincial 
minimum wage, currenly the 
country’s lowest at $3.65, to 
about $4 per hour. • 

The campaign was marked by 
the Social Credit reluctance to 
debate issues at all-candidate 
forums, as advised in a memo 



During the summer’s leadership 
convention, Vander Zalm himself 
said, “the .smart candidate avoids 
detailed policy statements, for 
they rarely help ... your answers 
should concentrate on style.” 
British Columbia is the only 
province to have an all-loans .stu- 
dent aid program. Post Secondary 
Education minister Russ Fraser 
said the government has no plans 
to re-instate a grants package. 



Forced retirement challenged 



OTTAWA (CUP) - Eight pro- 
fessors and one librarian who 
sued four Ontario universities 
over their forced retirement have 
lost the first round in a legal battle 
to win faculty protection from age 
discrimination. 

Justice W. Gibson Gray of the 
Ontario Supreme Court has ruled 
that Ontario universities are not 
bound by the Canadian Chatter of 
Rights and Freedoms, and may 
therefore retire faculty at age 65. 

The professors and the librarian 
were using Section 15 of the 
Charter, which prohibits 
discrimination on the basis of age. 
Mandatory retirement is illegal in 
Quebec and Manitoba. 

In a 75-page ruling. Gray said 
universities have traditionally 
been granted autonomy from 
other regulations. He also said 
retirement at 65 is favourable to 



“ensuring the integrity of pension 
plans and improving the prospects 
of unemployed youth.” 

On faculty renewal. Gray said 
“thirty-five year-old lecturers and 
professors ... are being denied op- 
portunity" by loosened retirement 
rules. 

But the Canadian Association of 
University Teachers, which is 
jointly bearing court costs with 
the Ontario Confederation of 
Faculty Associations, more flexi- 
ble retirement policies would ac- 
tually help and not hinder faculty 
renewal. 

John Thompson, a member of 
CAUT’s academic freedom com- 
mittee, said only “a handful” of 
professors want to work past 65, 
and some would prefer to retire 
early if they could collect full pen- 
sion benefits. 

Thompson said poor financing 



is more to blame for the country’s 
faculty crunch than aging, 
tenacious faculty. “If the univer- 
sities had the same student-to- 
faculty ratios today as they did 10 
years ago, thcrc’d be 2,000 more 
jobs in Canada,” he said. 

Gray’s decision is a victory for 
administrators, eager to keep 
faculty and other costs to a 
minimum. A different mling 
“could have substantially chang- 
ed the things we’re doing,” said 
University of Toronto vice- 
provost David Cook. 

“If the university were under 
the Charter, it would affect 
everything from admissions to 
you-name-it,” Cook said. 

CAUT official Vic Sim said he 
would be “very, very surprised’’ 
if an appeal was not made before 
the Ontario Court of Appeal. 
CAUT will officially decide its 
next step at a November meeting 
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About political 
laryngitis 



'comment' 












ütudenis' Society ot McGill University 
(SSMU) has given its constituents a 
collective ease of political laryngitis. 
McGill students will not be holding a 
General Assembly, unlike Concordia, 
Université de Québec à Montréal 
(UQAM), Université de Montréal and 
many other Quebec universities. 

Why? 

Because Ian Brodic, our elected 
‘representative,’ doesn’t think they arc a 
good idea. While thousands of CEGEP 
and university students arc being heard 
on picket lines, McGill students arc left 
incommunicado, as if the expression of 
ideas is limited to upwardly mobile 
student politicians. 

Without consulting students, the 
executive signed a joint brief with the 
McGill Association of University 
Teachers (MAUT) condoning an increa.se 
in tuition up to $2500 by 1990. 

It is a .sad fact that the media in 
Quebec assumes that SSMU is 
reprc.scntative of the students of McGill. 

It is also a sad fact that SSMU 
executive assume they are representative 
of students at McGill. Québec now has 
the impression that McGill .students 
support a tuition increase up to $2500. 

This misconception has been reinforced 
all over the provincial news pages of Le 
Devoir, La Presse and The Gazette. Most 
paid litic attention to the more than 
10,000 .students who opposed the position 
taken by the Jive people who prc.scntcd 
the brief to the Commission on Education 
in Québec City recently. 



The arrogance with which council, and 
specifically the executive pres.sed on with 
the brief is exemplified by Arts 
rcprc.scntativc John Kaplan, who said at 
the October 1st council meeting, “I think 
on this issue it’s obvious students would 
rather pay Ic.ss," however, he added, 

“the quality of education is declining and 
I think a tuition fee increase is in order." 

What leads council to believe that they 
have the right to dismiss their 
constituents' needs without ever having 
bothered to consult them first? 

Student councillors arc elected to 
supposedly ’rcprc.scnt’ and act in the 
interests of students. Councils’ action on 
the brief is not only a denial of this duty 
to rcprc.scnt, but a flagrant disregard for 
the interests of .students. SSMU has yet 
to act in anyone’s interests but their own. 

The current situation follows this 
pattern. 

Ian Brodie proposes to hold a 
referendum to plumb the depths of 
student opinion. This too is in SSMU’s 
interest. It will fall upon the willing 
hands of the Executive Committee to ask 
the question. This allows them 
considerable room to limit the fiKus of 
the i.ssuc and keep students from 
expressing their concerns. 

It is very difficult to have a discussion 
with a ballot, except to say ’yes’ ’no’ or 
’no opinion.’ 

Already, students have' been prevented 
from launching Student initiated 
Referenda (SIR) to change the SSMU 
constitution — only SSMU policy. i 
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hyde park 



Council has reserved the .sole ’’right" to 
propo.se changes to the constitution. 

With representatives like these, who 
needs encmie.s? 

The present constitution has no anti- 
discrimination clause, bccau.se last year’s 
VP Internal Mike Orr said they arc “too 
trendy." 

It is ironic that Brodic dislikes the idea 
of General Assemblies because he feels 
they can be controlled by a small number 
of people and be very undemocratic. 
Obviously, for Brodie, one such despotic 
assembly on campus is enough. 

The only way for SSMU to start acting 
in a responsible and fair manner is for 



them to hold a General Assembly for 
McGill students to discuss issues that 
concern them. It is time for McGill 
students to have a say in how they want 
to fight possible increases in tuition fees, 
decreases in financial aid, and improve 
the declining quality of education. 

If a tuition hike fell on over 20,(X)0 
McGill students, and SSMU executive 
didn’t hear, did it still happen? 



CnrisLawson 
Phinjo Gonibu 
Mike Gordon 



Cyprus after 1 2 years of occupation 



The reality of daily life for Greek 
Cypriots is sometimes very difficult to ap- 
preciate. Unfortunately it is also all too 
easy to forget. 

What if 40 per cent of Canadian ter- 
ritory — the richest, most fertile and most 
scenic pan — were invaded by a foreign 
army, seizing homes, lands and 
livelyhoods from those who had lived there 
for decades, if not centuries? 

What if you were unable to travel to that 
unoccupied zone, unable even years later 
to verify the whereabouts of friends and 
relatives who had dissapeared in the inva- 
sion? What if time passed and with every 
year you found it harder and harder to ex- 
plain your nations’ suffering and frustra- 
tions, not because the injustice had 
dissapeared but because the world com- 
munity had grown a little tired of hearing 
about it? 

•This is the situation today in Cyprus on 
the 12th anniversary of the Turkish inva- 
sion. The Cypriots, for their part, have 
never ceased in their efforts at a negotiated 
settlement under the auspices of the UN, 
one that would both enshrine the rights of 
the Turkish invaders and yet rectify a 
grievous injustice. The Turkish govern- 
ment for its part, herpes that with each pass- 
ing year its flagrant violation of Cypriot 

a the^^ — 
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sovereignity and of international law will 
grow more and more acceptable, or at least 
be overlooked or forgotten. 

The Turkish Cypriots represent 18 per 
cent of the island’s ixrpulation, the Greek 
Cypriots represent 81 per cent. The two 
communities lived in harmony for cen- 
turies. When Cyprus became independent, 
the Turkish Cypriots were assured of rights 
and privileges out of proportion to their 
numbers, precisely to guarantee that they 
never became an oppre.sed or exploited 
minority. And the Greek Cypriots 
respeeted this arrangement willingly. 

But Turkey itself, goaded on by foreign 
powers sought to destabilize the Cyprus 
government and eventually invaded the 
island to set up a puppet state. Now more 
than 80 per cent of the population have 
been deprived of the right to live and visit 
in 40 per cent of the island’s most fertile 
and beautiful land. 

In the latest efforts of the Cypriots’ per- 
si.stent and dilligent efforts to resolve the 
crisis, Cyprus President Kyprianou wrote 
lune 10 to the UN Secretary General Perez 
de Cuellar calling for an international con- 
ference or high-level UN meeting to deal 
with the situation. Turkey has replied to 
the most reeent UN initiatives with a 
characterestic unwillingness to seek con- 



structive negotiations aimed at a viable 
solution. 

A viable solution should clearly encom- 
pass among other things, (1) the withdraw! 
of all Turkish occupation troops (35000) 
and of all illegal Turkish colonists (60000) 
’’imported” from Turkey since the inva- 
sion; (2) effective international guarantee 
of the Cypriot state; (3) the application of 
universally recognized human rights prin- 
ciples, viz. freedom of movement and set- 
tlement and the right to own property by all 
citizens anywhere in Cyprus. 

To make the hopes of peaceful solution 
even more difficult. Turkey has continued 
with bullying and provocation, violations 
of Cypriot airspace and territorial waters 
and the threat of by General Akinci (who 
commands Turkey’s occuoation army) that 









McGill Hellenic Association 



there will be further aggression across the 
so-called ’’Attila line" which demarcates 
free Cyprus from the part of the island 
under his command. 

The latest and most serious ol the.se 
belligerent gestures was the visit of 
European Parliament condemned this visit 
as being part of a dangerous policy aimed 
at cementing Turkish fait accomplis in 
Cyprus. 

Turkish Prime Minister Turgut Ozal to the 
occupied zone a few weeks ago. This visit 
by Ozal was labelled "regrettable” by the 
UN Secretary General’s representative, 
and "unwise” by a US State Department 
spokesman. More than 100 members of the 

On this twelfth anniversary of the inva- 
sion of Cyprus, we call on all Canadaians 
to express their solidarity with the people 
of Cyprus and to reaffirm their desire that 
such a grievous wrong be righted. 

Continuing Education students are iii- 
vltcd to attend a general meeting ol 
MACE)S Monday, October 27 at 
8:00 p.m. In room B-09/10 of the 
University Centre, 3480 McTavIsh St. 
Nominations will be opened for the up- 
coming council elections. Interested par- 
ties who cannot attend at tliat time arc 
iskcd to call 392-8391 and leave a 
ncs.sagc. 
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What Canadians can’t read: 



by Ron Charles 
Reprinted from the Link 

When Lawrence Bolyc arrived 
at a Canada Customs clearing 
house to pick up a shipment of 
books for Montréal's Andm-yne 
bookstore YOUTH 

shocked vustoms 

office . on the verge of 
b| me books destined for 
•■ine gay and lesbian bookstore 
under obscenity regulations, 

"The woman opened the box 
and it had lesbian poetry, a 
leather book, and this,” he said 
as he dropped a copy of Francis 
King’s 77ie Domestic Animal on 
the reading table of the 
bookstore. 

When the customs official took 
the box into the back room to 
show it to other employees, 

Boyle heard laughter. 

The customs officials had 
thought a book called the 
Domestic Animal, on its way to 
Androgyne bookstore, was about 
bestiality. The book is actually a 
story of a man who falls in love 
with another man who likes to 
live at home; thus the title, 

“She said she passed it 
because there were only a few 
copies in the box, had it 
contained 20 copies, they would 
have said no," said Boyle. 

"At that time I realised the 
laws arc in the hands of morons 
from beginning to end," he said, 
adding that customs officials in 
Québec are more lenient than 
those in Ontario or B.C. when it 
comes to banning books. 

However, magazines imported 
from large American publishers 
face nationwide censorship by 
Canada customs. 

"They remove text because 



Customs bans gay sex 



sex practices and the use of 
condoms is the key to stopping 
the spread of the virus that 
causes AIDS. 

"The black spaces you see in 
these magazines are ads for 
things like condoms. And they 
don't have to be the least bit 
graphic or sexually explicit in 
order to be blanked out,” said 
Christine Bearchcll, a member 
of a Toronto committee fighting 
customs censorship. "They just 
have to be ads for condoms. 
What else do you do with 
condoms beside engaging in anal 
intercourse. (The censorship) is 
extremely dangerous. It’s in fact 
putting people’s lives in 
jeapardy.” 

Bearchcll helped organi.se a 
protest at the Toronto Prohibited 
Importations Unit of Canada 
Customs where SI 0,000 worth 
of books, magazines and post 
cards on their way to Toronto’s 
Glad Days bookshop arc being 
held. 

"Every shipment over the last 
six months has had the bulk of it 
seized. ..there were 1,335 
magazines, five dozen greeting 
cards, 232 books and one video 
tape," said Bcarchell. "The idea 
was to put as much pressure on 
customs to cither let the 
shipment through or send it 
back." 

Bearchcll and Glad Days 
manager James McPhec arc both 
members of the Canadian 
Committee Against Customs 
Censorship, which evolved from 
a group that started three years 
ago to defend a Glad Days 
employee charged with .seling 
obscene material. 

The committee was revived 



“Whatever the point of the law is, it’s 
endangering peoples’ lives,” he said. 



the law says that any reference 
to sodomy is illegal. Twenty 
pages will be tom out across 
Canada and you’ll sec the 
stubble left. Some issues will 
have whited or blacked out 
pages,” said Boyle. 

Blueboy, a popular American 
gay magazine, had articles on 
safe sex censored in its Canadian 
edition in November. Three of 
the 10 items describing risky sex 
practices were deleted because 
they made reference to anal 
intercourse. 

“These arc magazines that arc 
really read," said Boyle. “More 
people read these magazines than 
the political stuff like Body 
Politic or Rites.” 

"Whatever the point of the 
law is, it’s endangering people’s 
lives," he said. 

Groups concerned about AIDS 
note that infomiation about safe 



last year when Customs began 
banning The Joy of Gay Sex, a 
gay sex manual along the lines 
of the encyclopaedic Joy of Sex 
series. 

MePhee says that lesbian- 
oriented material has also faced 
customs censorship on its way to 
the bookshop. 

Two lesbian-produced sex 
magazines. On Our Backs and 
Bad Attitude are on customs 
prohibited importations list are 
considered obscene, seditious or 
hate material. 

Lesbian Sex a sex manual by 
San Fransisco lesbian .sex 
therapist JoAnn Loulan, was ■ 
banned in June by customs on its 
way to Little Sisters, a 
Vancouver bookstore. 

"Even lesbians engage in anal 
sex... so the fact that there’s a 
paragraph in reference to it in 
JoAnn Loulan ’s book is enough 



to get it excluded," says 
Bcarchell. "In fact they’re only 
being looked at (by customs) 
because they’re lesbian 
material.” 

When the Joy of Gay Sex was 
banned, the Joy of Lesbian Sex 
also found its name on custom’s 
prohibited books list but was 
later removed. 

"If we had not ap[H;aled the 



contact." 

Murphy contends the customs 
memorandum bases its definition 
of obscenity on the criminal 
code. 

"These comments arc ba.scd 
on previous court decisions as to 
what the courts had ruled as 
obscene,” said Murphy. 

"The books and magazines 



effect on the way customs 
officials operate. 

“I think it’s important that 
some of the arbitrary decisions 
made by the bureaucrats arc 
challenged in court and they 
realise that they don’t have carte 
blanche to make these decisions 
without challenge,” says 
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decision, the decision of the 
lower bureaucrat would stand 
and the book would be 
effectively banned," said 
MePhee. 

Customs allows two levels of 
appeal before importers have to 
take their cases to court, 
according to Linda Murphy, the 
manager of Canada Customs 
Prohibited Importations Unit. 

The initial decision to ban a 
book is made by the customs 
official at the book’s point of 
entry. Murphy says that the 
customs officials arc governed 
by guidelines in a departmental 
memorandum explaining what 
customs doesn’t want the 
Canadian public to read. 

Customs and Excise 
bureaucrats met with justice 
department bureaucrats to create 
the memorandum after customs 
legislation was deemed 
unconstitutional in March 1985. 

What bothers the CCACC is 
the customs memorandum’s 
definition of obscenity which 
includes lines like, "Portrayals 
or descriptions of the act of 
buggery (sodomy) including 
depictions or dscriptions 
involving implements of all 
kinds.” 

"The terminology they use is 
Victorian jargon... they use the 
word buggery (sodomy) to be 
degrading and dehumanising and 
therefore obscene." said 
MePhee. 

Bcarchell agrees with McPhec. 

“These wonderful Victorian 
terms are incredibly vague,” she 
said. "In New York State and a 
lot of other American States 
sodomy just means homosexual 



that they seize would never have 
been found obscene under the 
Criminal Code, The Joy of Gay 
Sex being the be.st example," 
said McPhec. “That book was 
available in this country for over 
a decade and has never been 
prosecuted by the Canadian 
judicial system." 

“Essentially, when The Joy of 
Gay Sex was banned, we saw 
this as the best example of 
Customs discrimination against 
gay and lesbian sexuality and 
representation thereof.” 

“As the publisher sort of 
refused to challenge the decision 
we look up that particular case... 
we’re appealing it at the district 
court level," said MePhee. 

James MePhee expects the 
case to cost at least $10,000 and 
as much as $50,000 if appeals 
arc sought by cither side. 

Charles Campbell, the lawyer 
handling the Joy of Gay Sex case 
for the CCACC says he will be 
arguing that the book is not 
obscene under the criminal code. 

"The argument will be that 
The Joy of Gay Sex has been 
accepted in the Canadian 
community for a number of 
years... the second argument 
will be that at the time they 
banned The Joy of Gay Sex they 
let The Joy of Lesbian Sex in. 
There will be an argument there 
about sexual equality and 
violating the charter of rights." 
said Campbell. 

While Campbell doesn’t expect 
a winning decision to have far- 
reaching effects on the system 
that allows customs to censor 
The Joy of Gay Sex, he does 
hope that the case will have an 



Campbell. 

Despite the fact that The Joy 
of Sex, The Joy of Lesbian Sex 
and The Joy of Gay Sex all 
contain references to anal sex 
and bondage, only The Joy of 
Gay Sex actually faces 
censorship. 

Eileen Manion, a Montréal ' 
college-level teacher who calls 
herself an anti-censorship 
feminist, believes the attitude 
that breeds customs censorship 
docs not come from concern 
over pornography’s effect on 
women but from a ‘moral’ 
agenda on the government’s 
part. 

"This is unchristian, anti- 
family and immoral. With an 
agenda like that they will 
definitely censor gay and le.sbian 
pornography,” said Manion. 
"Hctrosexual porn is rarely 
censored no matter how extreme 
or weird. It will always be .seen 
as ‘normal’." Bearchcll .says 
customs is trying to be careful 
about what it censors so as not 
to rally the type of public protest 
the PC government’s propo.scd 
anti-pornography legislation did. 

She thinks the customs 
memorandum reflects the intent 
of the federal government’s new 
anti-pornography legislation. 

"It’s an attempt to put into 
practice some of that theory 
before it actually becomes law," 
she said. "Now it is extremely 
discriminatory as it relates to 
gay material. It is a te.sting of 
the waters. 1 think they’re only 
starting here and the range of 
areas in which there is going to 
be policing of sexuality is 
spreading. 
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EVERYBODY’S DOING IT 

Home wine & beer making supplies 

• STARTER KITS • INSTRUCTIONAL BOOKS • 



Daily Staff Meeting: 17h00 serious shit going 
down. Be there! 

Daily Newswriters’ Meeting: 16h00 write, be 
a celeb, get all kinds of residuals and abuse 
from Trib people. 



BEER - .15C per 350 ml bottle 
WINE - $1.50 per 750 ml bottle 



WHY PAY 



METRO 

VENDOME 

483-4630 



CLOTHING & FOOTWEAR 

Downtown concept store with a high profile. Better 
grade fast forward fashion retailer. Enormous potential 
for career growth and personal development. 
Advancement opportunity for dedicate employees. 
Full-time, parHime and administrative positions 
available immediately 
843-5249 
for Interviews 
confidential 



5251 Sherbrooke St. W. 

corner Northclijfe 

20% off all wine and beer supplies 



Valid until December 25, 1986 



PHOTOCOPIES 

AS LOW AS 
(with student ID) 

OPEN MON - FRI 8 30 am E 00 pm 
SAT 10 00 am • 4 00 pm 

908 SberOfOPke SI West (lacing McGill Univei. V 






Friedman & Friedman 
Spicer MacGillivray 



Chartered Accountants • Comptables Agréés 

5075 RUE DE SOREL ST., MONTREAL, QUEBEC H4P 1G6 

TELEPHONE; (514) 731-7901 
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HAVE A HAMBURGER, 
FRIES AND MEDIUM SOFT 
DRINK FOR $2.77. 

Enjoy a Harvey ’s hamburger, order of frics and 
a medium soft drink for just $2.77, lax included. 
Regular price S3. 80. Offer valid until November 
30. 1986. Limit: one coupon per customer per 
visit. Not valid in enmbination with any other 
special offer. Not negotiable. Please present this 
coupon before ordering. Sales tax extra where 
appiicuhic. 

Valid only: 

■>111 .'lie 1 .iiiicrinc I -I 



HAVE A HAMBURGER. 
FRIES AND MEDIUM SOFT 
DRINK FOR $2.77. 

Enjoy a Harvey's hamburger, order of fries and 
a medium soft drink for just $2.77, tax included. 
Regular price $3.80. Offer valid until November 
.30. 1986. Limit; one coupon per customer per 
visit. Not valid in combination with any other 
special offer. Not ncgmiabic. Please present this 
coupon before ordering. Sales tax extra where 
applicable. 

Valid only: 

690 Sic. Calherinc West 
(in front of Eatons) 

IIARVIT S .MAKES VOUR II.VMiamCEK 
A lll-:\UTIlX'I. TniN(: ^ 



II.ARVEY S .MAKi:S VOUR HA.MIll'RCHR 
A IIEUTII-UI. rillNC ^ 



McQIII 

Program 

Network 





■MClassifledaH 

Adt may ba placed Ihrough the Dally, 
Room B-03, Student Union Building, 9 a.m. 
to 3 p.m. Deadline It 2:00 p.m., two 
weekday! prior to publication. 

McGill itudantt: $2.!)0 per day; lor 3 con< 
tecutive dayt, $2.00 per day; more than 3 
days $1.75 per day. McGill faculty and 
statf; $3.50 per day. All others; $4.00 per 
day. Exact change only, please. 

The Dally atiumes no financial retpon- 
tiblllty for errors, or damage due to errors. 
Ad will re-appear free of charge upon re- 
quest It information It Incorrect due to our 
error. The Dally reserves the right not to 
print a clastllled ad. 

341 -APTS., ROOMS, HDUSING 

Need a roommate to share 2'/i at Prince Ar- 
thur and Durocher. Renovated building, high 
ceilings, good view. New fridge, stove, 
table. S238. Joshua 2B4-0787 10-11 pm 
best. 
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Shared accomodations — free rent in ex- 
change lor caring for man with Parkinson's 
disease lor a lew evening hours. 733-4847 

alter 10 a.m. 

Two Irlendt like another sharing 8'/r. Well 
lurnished, special space, clean, easy-going, 
cats, S400 total. 845-3829 evenings. Sher- 

brooke / Milton. 

Bright, carpeted, quiet and clean bachelor 
lor sublet. St. Marc. Fridge, stove, heat, 
laundry. Near Guy Métro and supermarket. 
S355/mo. 932-6561. 

Seeking 4lh person to share interesting 6W 
southwest ol campus. Call 933-8976 alter 

10 p.m. 

343 - HOVERS 

All local moves done quickly and carelully 
by student with large closed truck. Fully 
equipped, reasonable rates. Available 
Fridays, weekends only. Call Stéphane - 



YOüTtféAiiECHALUTZ DEPARTMENT 

àfmaVanadlan Zionist Federation 

is presently accepting applications 
for the position of 

MADRICH / MADRICHA 

for summer 1987 

• Minimum age 21 • Prior experience in Israei 

• Knowiedge of Israeli and • Experience in working with 

Jewish-related topics youth 

Contact: 

Israel Youth Program Centre 
5800 Cavendish Blvd. 

(Cavendish Mall) 

481-0218 

H I L L E L 

GHETTO OF WARSAW 

"GHEHO OF WARSAW" Exhibition i\\ i 
Woodcuts by Stefan Mrozewski. Alter the German 
Invasion of Poland, Mrozemski joined the Polish 
resistance forces, whose many assignments brought 
him into contact with the Ghetto. These engravings, 
based on sketches drawn by Mrozemski in the 
Ghetto during 1940-3, portray the indelible 
impression which the Ghetto made upon him. 



Ghetto of Warsaw Exhibit, Oct. 28th at 1:00 p.m. 

Memorial Service / Vernissage 

— Rabbi Hausman, will perform a Memorial Service for those who 
perished in the Warsaw Ghetto 

Monday, Oct. 27 — Thursday, Oct. 30 
McGill University Centre 
3480 McTavIsh / Rcem 107-108 
Open: 1 1 :00 a.m. tc 3:00 p.m. 

Information: Heidi at 845-9171 




288-8005. 

350 -JOBS 

Applications 1er bar manager at Network 
Concerts now being accepted. Forms 
available at Students' Society General Office. 
Apply in person. For more information call 
392-8967. Ask lor Matt or Noah. 

Make money while you read! Earn up to 
$2000 weekly lor life from home. Send 
St. 00 lor complete information package to; 
Maldets Company, Box 971, Montréal H3G 

2M9. 

352 -HELP WANTED 

Model; Size 7. max. 5'6" to try on sample 
dresses. Call Johanne 845-5257. 

Travel field position immediately available. 
Good commissions, valuable work ex- 
perience. travel, and other benefits. Call 
Brad Nelson (toll free) 1-800-433-7707 lor a 
complete information mailer. ^ 

Wanted: two students to help move a 
household up three floors in an elevator 
building. $6 hour. $24 minimum each. For 
Friday, Oct. 31. Call 337-5317 evenings. 

354 -TYPING SERVICES 

Theses, Term Papers, Résumés. 18 

years experience. Rapid Service. 7 
days a week. $1.50/double-spaced. 
IBM (2 min. from McGill Campus) Mrs. 
Paulette Vigneault 288-9638 or 
288-0016. 

One-day service. B.Comm. background, 
editing if required. Error-proof. Improved 
final mark guaranteed. Use "buzz words." 
Skilled with words. Electronic Memorywriter. 
Academic papers, cases, CVs. 340-9470. 

Word proceuing IBM PC. Open 7 
days. Term papers, résumés, thesis, 
translations. $1 .50/double spaced. 2 
mins, from McGill campus. NSE 
289-9096 anytime. 

Wordprocettlng done with letter quality 
printer. Experience on theses, CVs, term 
papers, any size. Special student rates. Call 
989-9628. 

Typing on computer with very advanced 
word processing capabilities. Publishing 
quality printing on laser printer. All texts kept 
available for post-submission changes. 
842-6944. 

Word processing, term papers, résumés, 
thesis. Special student discount with student 
card. DACTYLOGRAPHIE NOG TYPING 
482-1512. 

For theses and major papers: quality word 
pjocessing and editing. Reasonable rates, 
revisions cost almost nothing! Pick-up and 
delivery available. Call SUPPORTEXTE, 
487-2116. 

Wordprocettlng, professional service 
specializing in theses, research reports, term 
papers, letter quality printer. Student & rush 
rates available. Downtwon area. 934-1455. 

Professional typing on IBM Selectric. Spell- 
ing and grammar corrected. Call Eileen at 



The Chancellor of McGill University 
Mr. A. Jean de Grandpré, O.C., Q.C. and 
Mr. Philip Vmeberg, O.C., Q.C., Board of Governors, 
cordially invite you to attend the presentation of 
THE MONTREAL JEWISH COMMUNITY CHAIR IN JEWISH STUDIES 
followed by an Inaugural lecture delivered by 



Ruth R. Wisse, 



Montreal Jewish Community Professor of Jewish Studies. 



485-1056. Messages lelt on answering 
machine will be answered promptly. 

Fast, accurate, professional typing, proof- 
reading work handled with care. Excellence 
guaranteed. $2.00/pg (basic rate). Editorial 
services available. Harriett 277-2796. 

Secretary, Samuel Bronfman Bldg., McGill 
University will type all student papers. 
$1. 75/page. Same day service. Duality 
guaranteed. Call Nicole: 392-5276. 

356 -SERVICES OFFERED 

Tutor avaltable: experienced. Chem., 
Physics, Bio., Math, etc... Reasonable, 
negotiable rates. Steven: 286-1049. Don't 

wait 'till it's too late! 

IBM typewriters and other models: rent, 
repaid ($15-1-), sell. Dan 767-1948, evenings 

and weekends. 

Writing tutor. Learn how to put your ideas 
on paper. Improve the quality ol your term 
papers and exam essay answers. 931-5429. 

Willing males and females needed lor stu- 
denl hairculs. Supervised by professionals. 
Wednesdays 6 p.m. — $8. Call for appoint- 
ments, 849-9231. Esiitica 2175 Crescent. 

Quality of tile; looking good, feeling great, 
having fun... is what it's all about. Rick Blat- 
ter, Health & Fitness consultant. Office 
hours: Saturday mornings 05h30 - 13h30, 

625-1352. 

Wordprocettlng. Professional editor will 
wordprocess / edit theses, books, research 
studies, major student papers. IBM-com- 
patible / letter quality. Pick-up / delivery. 

748-0925. 

Academy ol Modem Languages special stu- 
dent rales, fast, professional reliable service. 
• editing • proof-reading • typing • 
translating • consultation on writing pro- 
blems • resumes • preparation for job inter- 
views • language training • TOEFL/Michigan 
exam preparation. Christina 875-51 16. 

361 -ARTICLES FOR SALE 

Electric stove: good condition, $110 (o.b.o.) 
Call 526-8752 evenings (Brendan) or 
392-8959 behveen 12 and 7 p.m., Tues.-Fri. 
(Colin) 

Mongolian jumping rabbit fur hats, the type 
Russians, Chinese and the Canadian RCMP 
wears - funtaslic buy, only $50. EXXA - 550 

President Kennedy. 

Abonnements à la presse, prix spéciaux 
pour étudiants. De 9h00 à 17h00 au Daily, 
l ocal B-03, Union Building. 

Wool gloves $4.95, wool socks 2 for $5. 
wool scarves $6, wool toques $5 • wool is 
warm and you'll be warm with wool. EXXA - 

550 President Kennedy. 

Red and White jackets. Leather sleeves, 
wool body, thermal lining, chenille lettering 
& embroidered crest. $119. Warmest in 
Montréal. In stock for immediate delivery call 

849-0077. 

Down coats • long - white goose down. Men 
from $175, women from $130, jackets from 
$99. Best buy In town. EXXA • 550 President 

Kennedy. 

EXXA Club starling Sunday, Nov. 1. 1986. 
EXXA will be open to club members Sunday 
only • membership $1 and with card you get 
10% discount on Sunday only. 




Programmable calculator - model T166. 
Hardly used. Save $30. Asking lor $65. 
Burnside Hall 407 (messages 392-5700 lor 

ED) alter 22h00 (282-9040. 

Sanyo MBC550 Computer W256K, MS-005 
Wordstar. Calcstar, Infostar, Basic & respec- 
tive manuals. $699. Ambek v300A monitor 

$199. Tel. 326-9112. 

367 - CARS FOR SALE 

You will freeze waiting lor the bus this 
winter! 1978 Honda Accord lor sale. New 
everylhing (gas shocks, engine, transmis- 
sion, radiais...) call 937-5575 or 631-0839. 

1981 Granada 6 cylinders, 4-door, 
70,000 km. One owner - $2,700 (a steal). 
excellent condition. 281-3092. 

Escort L automatic, p. steering. 
AM/FM/remote mirrors adjustable seat r. 
wiper b-heather 39000 K excellent 392-8876 

home 491-1078. 

374 - PERSONAL 

Engineering bar nlte is the place to meet 
friends. Next one is Halloween, Friday Oct. 
31, 8:30. Deal tor costumes. Don't miss it! 

Why did the chicken cross the road? Well, 
let's talk about it. McGill Nightline 392-6234. 
Dpen 6 p.m. • 3 a.m. seven days a week! 

383 -LESSONS OFFERED 

Private Tutorials: Finance, Accounting, 
Economics, etc... MBA/Bachelor programs. 
My place or your place. Money refunded if 
not satisfied first 15 min. Call 935-3729. 

Flute and recorder lessons' cours de flûte 
Iravisière et de flûte à bec. For beginners or 

advanced. Call 368-5164. 

French made easy... private or semi-private 

lessons. 281-9676. 

Spanish • French • English all levels. 
(Group and individualized instruction.) 
Translation, revision, typing services offered 
by qualified professional. Special student 

rates. 937-0988. 

Entertaining tutorials in Math, Physics and 
Chemistry — undergrad or graduate — call 
lor experienced teacher REGIS at 645-9385. 

385 -NOTICES 

Last dayl A mysterious stuffed pink flamingo 
can be yours for only 1 dollar in Union Lob- 
by. Proceeds for equipment lor the disabled. 
Also doughnuts! 

387 -VOLUNTEERS 

Video artist needs woman lor voice over lor 
a historical v/tape. Prefer English speaker 
with native tongue other than French or 
English (seeking distinct accent). Contact 
Julian 284-0431. 

Diabetic? If you are interested in important 
research into brain blood flow call Dr. 
Pokrupa at 284-5813. Financial remunera- 

tion available. 

389 - MUSICIANS WANTED 

Bassist & keyboardist needed for rock/top 
40 band. Must be equipped. Please call: 
Debbie 392-6723, Mike 392-8265, Richard 

273-4460, Marlin 272-3340. 

Drummer — with time on and in her/his 
hands • lor rock band with varied musical 
tastes. Phone Mike 392-3037 day 931-7044 
night. 










Buy a frame 
with 

prescription 
glasses and, 
with the 

purchase of the 



\\ fOt second pair of 

lenses, get the 



second trame 



RAOUF HAKIM, 0.0. 

3550 Côte des Neiges 
Tel: 932-2433 

Eye examination available by 
optometrist or ophthalmologist 
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SALON JOVEN 



elle et lui 

Back To School 

SPECIAL 



r — Men / Women 

+ cut 

Shampoo, cut 
& blow-dry 

Him $9.50 Also — Salon Lydm — 5887A 

Victoria Ave — 735 21B2 

425 DeMalsonneuve W. (naxnoMcG.in 



Her $14 
844-7748 



Terrace Elgin 
Restaurant 
Grocery 

WELCOME BACK 

We've been serving McGill 
Cor 18 years. Again this year 
we will be specializing in 
European style sandwiches 
and bread rolls. As well as 
our delicious souvlakis we 
have many daily specials. 
OPEN: 7:30 a.m. - 9 p.ni. 
Sunday 10:30 a.m. - 4 p.m. 



1* 



GO FOR IT! 



Study part-time and get your M.B.A. at McGill. 

Take hold oi your career. 

Break away Irom the crowd. 

Join a professional circle. 

Here’s your opportunity! 

Combine management theory and practice; 
gel Into managerial economics and International 
business early In the program, and 
earn an Internationally recognized degree. 

Apply before 14 November to be considered for 
admission to the winter term. 

For further information, call us at (514) 392-6700. 



t 
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Continu in 



Continuing Education 



What better place to 
better yourself. 




STU0««S 



SPECIAL OFFER $ 1,750.00 



M-XT Computer System is an IBM* XT Compatible System with; 






Con-v 10 lev I/s jl lAO locjlioni 

1. MCROCONTEXT. 

4847 Pifh Avt. 

Monlital 279-IS95 

2. MICRO PLUS 
4603 Paik Ave. 

Monlreel 844-OSI4 (cenlril) 

264-9770 (leil) 



• 640K 4 77 MU/ CPU 

• 2 disk Olives (DSDD 3C0K. 1/2 height) 

• Monogiiiphic oi color gr.iphic video c.vd 

• Mulli I O c<vd wilh Iheso lealuies 

1 CLOCK calendar 

2 serial-parallel PORT 

3 GAME PORT 

4 DISK CONTROLLER 



• Poncr supply ISO Wans (CSA Approvodl 

• Flip lop type mct.il case 

• Monochrome high lesoliilion moniior . 

• I inter 4 cible 

• Fully assembled .and lesicd 

• ONE YEAR WARRANTY ON PARTS- 
6 MONTHS ON LABOR 



Opiwit Modems 300/ 1 2000. Iwrti disks nccossories etc 



AT Plus 1 800 is an IBM * AT Compatible System. 

starting from $ 2400.00 



• Designed tn U S A 

• StjK.BMfi/ 

9 FD HÜ controller 

• 1 2 Metj (loppy disk 



• Up to I MB memory on (KWrd 

• AT keytKjeird 

• 200 VV power supply 

• Uwr documonlation 



Ophoni Hitjh speed h.-ird disks second 360K lloppy dnvo l.ipe hock up etc 

• ...J , . .„j IVA.».. SW Cl. 




50% ofp on all Halloco’een 
costamGs & make-ap 

& . 



SHATTERING 
ILLUSIONS 
SHARING VISIONS 
The BIBLE and the POOR 

The Anglican & 
Praibyterlan / United Church 
Camput Mlnlitriet 

Invite you to a biblical discussion 
group exploring our identity wilh the 
poor. 

Monday evenings 
7:30 • 9:00 p.m. 

, starting in November 

November 3 — "Made in the Image 
' of God" 

November 10 - "The Law of Israel 
and the Poor" 

November 17 - "The Psalms as 
Songs ot Justice" 

November 24 - "The Prophets as 
Defenders of the Poor" 

Place: Newman Centre 
3484 Peel Street 

For more inlofmition call ft. Dennis [>»nville. 

Rev. Chns Ferguson, oi Oynn Wdlums at 
392 5890 .... 

ALLWELCOMEI 







flALLtI 

I T AMÎICUSÜI ÎHFATHC 



2040 Metcalfe 

(t3«faif*<*ra HlTerratjNookc; carrrt Ac* Mfaisorjrjocafac!) 



fvron som BE& 




(mattress A frame) 





>*% 370 A Duluth 
AloiTtr*«l, Qué. 
•S3 S44-8213 
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McGill University 
School of Social Work 



/ Invites you to an information meeting 
V about 

the special 8.5.1V. programme 

A Social Work Degree for University Graduates 

Wednesday, November 5th, 1986 
12:15-1:30 p.m. 

Wilson Hall, room 326 
3506 University Street 

(Bring your lunch - coffee and dessert will be provided) 

This 13-month programme provides the basic social work 
qualifications for professional practice throughout Canada 



fsjsn 



îjsjsjsn 



You are cordially invited to a lecture 
by: 

Christopher Hitchens 

Washington-based journalist and writer 

The Cyprus 
Problem: The case 
against foreign 
intervention 




To be followed by 

A Wine and Cheese Reception 



UNDERGRAOUATE SOCCTY 



MeaiLLfiKJCMMma 



Political Science Students’ Association 
McQIII Hellenic Association 
Post-Qraduate Studsnts' Society 



Wednesday, October 29, 1986 
7:00 p.m. 

Leacock Building, Room 132 
Admission Free 







